ACADÉMIE DES SCIENCES. 


SÉANCE PUBLIQUE ANNUELLE DU LUNDI DÉCEMBRE 1951. 


PRÉSIDENCE DE M. Louis 8 LAUNAY. 


En ouvrant la séance, M. Lours pe Lauxay prononce l’allocution sui- 
vante : 


MESSIEURS, 


Dans une société comme la nôtre où l’on n’entre guère qu'après avoir 
dépassé ce que Dante appelait la moitié du chemin de la vie, chaque année 
apporte ses deuils inévitables et nous devrions nous estimer heureux, si 
cruelles que.soient les pertes subies, quand elles n’atteignent pas tout à fait la 
moyenne fatale des années antérieures. Mais ces consolations arithmétiques 
sont d'un faible secours quand on voit disparaitre des hommes estimés et 
aimés qui semblaient avoir encore devant eux bien des découvertes là 
accomplir. 


Au mois de juin, nous avons perdu Eucèxe Cosserar, membre nop rési- 
dant depuis le 3 1 mars 1919. Notre confrère, né à Amiens le 4 mars 1866, avait 
débuté au sortir de l'École Normale comme aide astronome à l'Observatoire 
de Toulouse, où il devait revenir comme directeur. Dans l'intervalle, 1l fut, 
de 1892 à 1908, professeur de calcul différentiel et intégral dans la même 
ville. Ses travaux ont porté aussi bien sur l’astronomie que sur la géométrie 
et la mécanique. Comme astronome, il a étudié les étoiles doubles, les 
petites planètes et les satellites des planètes principales, notamment de 
Saturne. En mécanique, il a apporté une utile collaboration à l'étude de 
l’élasticité et publié en collaboration avec son frère François Cosserat des 
travaux philosophiques ayant pour but de faire rentrer les problèmes de la 
déformation des corps dans le champ de la mécanique rationnelle. Suivant 
l'expression de Paul Appell, son œuvre variée et profonde va de la géomé- 
trie infinitésimale à l'étude de l'équilibre et du mouvement des milieux 
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continus et de la théorie moderne des fonctions aux fondements de la méca- 


nique ét de la physique mathématique. 


Au mois d'octobre, la mort nous a enlevé notre Confrère GABRIEL 
Kaœnis, né le 17 janvier 1858, professeur de mécanique physique et expé- 
rimentale à la Sorbonne et au Conservatoire. Après de premiers travaux 
de pure analyse géométrique où il avait montré des vues originales, il 
s'était consacré à son laboratoire de mécanique qu'il avait créé et où 
il s’occupait spécialement de la thermodynamique des moteurs et des 
méthodes d’essai qui les concernent, Il avait apporté à l'installation et à la 
mise en œuvre de ses appareils des qualités maïtresses d’ingéniosité et de 
précision, en même temps qu'une remarquable habileté manuelle. Ce labo- 
ratoire lui a permis pendant-la guerre de réaliser de sérieux progrès dans 
la construction de divers engins. Parmi ses ouvrages publiés on peut citer 
son cours professé à la Sorbonne et son introduction à une théorie générale 
des mécanismes. 


L'œuvre de notre associé étranger, A1gertr A. MicneLsoN a Justement 
acquis une renommée mondiale par l'association toute particulière de la 
précision avec la hardiesse. Elle à principalement porté sur l’optique et, 
notamment, sur la mesure de la vitesse lumineuse dans des conditions 
diverses. On sait comment, par sa fameuse expérience négative sur la 
vitesse de la Terre par rapport à l’éther, il s’est trouvé le promoteur de la 
théorie de la relativité, tout en refusant jusqu'au bout de s’associer aux 
conclusions presque métaphysiques que l’on avait cru pouvoir tirer de son 
travail. On lui doit des observations astronomiques découvrant pour la 
première fois limmensité de certaines étoiles des milliers de fois plus 
grandes que notre soleil. Il a fourni le moyen de mesurer le mètre étalon 
avec une précision jusque-là insoupconnée. En géophysique, il a montré la 


déformation de la terre sous l'influence du soleil et de la lune et mesuré 


ainsi la rigidité de l’écorce terrestre. 


La mort nous a également enlevé six de nos correspondants. 
Dés la première séance de l’année j'avais à annoncer la mort d’Arsert Bra- 
cHET, correspondant de la Section de zoologie, professeur à l’Université de 
>ruxelles. Ses longs travaux ont porté sur une question d’un haut intérêt 
philosophique : la reproduction accélérée des types ancesiraux dans l’em- 
bryogénie avec application spéciale aux batraciens. Il a mis en lumière que 
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le système nerveux se forme dans une région de l'embryon destinée à deve- 
nir la tête et s’est attaché à montrer qne l’hérédité réside dans la composi- 
üon physique et chimique de l'œuf entier. 


Rarraëzzo Nas, mort au mois d’avril, notre correspondant dans la 
Section de chimie, était un des plus brillants représentants de la chimie 
italienne. Dans un domaine pratique, il s’est consacré à l’analyse des eaux 
et des gaz de nombreuses sources thermales où il décela lPargon, le cobalt, 
le nickel, le vanadium, etc. Il a publié, sur les soffioni et les sources bora- 
cifères de Toscane, un ouvrage monumental. 


René Kozgrer, correspondant de la Section de zoologie et d'anatomie. 
professeur honoraire à l’Université de Lyon, est mort dans le même mois. 
IL s'était fait surtout connaître par ses études sur les échinodermes des mers 
profondes recueillis dans les croisières du Prince de Monaco et avait publié 
un volume important sur les échinodermes de la faune de France. Il avait 
pu ainsi préciser la distribution géographique des échinodermes et les rela- 
tions faunistiques des grandes profondeurs abyssales entre elles ou avec les 
faunes littorales. 


Au mois de juin est mort Jacoe Erikssox, correspondant de la Section 
d'économie rurale, professeur de botanique à l’Académie royale de Stoc- 
kholm. Ses travaux concernent la morphologie des céréales et des parasites 
des plantes de grande Culture, notamment la rouille des céréales. Il à 
montré que le parasite peut vivre en symbiose dans l’intérieur de la graine ; 
fait capital qui l'a conduit à orienter la lutte contre les rouilles vers la 
recherche de céréales réfractaires à ces parasites. 


| ; 
Le 22 août, nous avons perdu Jeax Error, correspondant de la Sec- 
tion d'économie rurale, directeur honoraire de l’Institut national des indus- 


triés de fermentation à Bruxelles. Son œuvre a porté sur toutes les branches 


dé la chimie des fermentations: saccharification de l’amidon, fermenta- 
tion alcoolique, vinasses de betteraves, manifestations physiologiques 
diverses de la levure. On lui doit l'emploi des fluorures en distillerie. Il a 
écrit également un ouvrage technique très apprécié sur les catalyseurs 


biochimiques. 


: Enfin Ricuano Becker, correspondant de notre Section de minéralogie, pro- 
fesseur à l'Université de Prague, puis recteur de l'Université de Vienne, 
1 | 
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mort au mois de septembre, était un des principaux représentants de la 
minéralogie moderne. A ses travaux de cristallographie, il a joint desétudes 
de pétrographie minéralogiques et chimiques, complétées par des dia- 
grammes représentant la composition chimique des roches. En géologie 
proprement dite on lui doit des cartes et coupes remarquablement pré- 
cises de la zone des Tauern et des généralisations sur les roches cristal- 
lophylliennes, pour lesquelles il a montré lPimportance des facteurs 
physico-chimiques, de la composition chimique, de la température et de 
la pression. 


Jusqu'ici, en rendant un pieux hommage à nos confrères disparus, j'ai 
retenu votre esprit sur des pensées de deuil. Il est temps maintenant de 
montrer les joies et les espoirs qui les compensent. Bien que l’Académie 
s’honore d’être une république, notre cri de ralliement est Loujours celui de 
l’ancienne monarchie : « Le roi est mort, vive le roi ». Dans un temps où. 
l'on ne rougissait pas encore de citer Virgile, cela s’exprimait en disant 
qu'au rameau arraché se substituait sans cesse une pousse nouvelle. Vous 
allez entendre la liste des prix décernés cette année. Cette nomenclature, 
qui pourra vous paraître un peu aride faute de développements nécessaires, 
prendrait au contraire un singulier attrait si la durée de cette séance per- 
mettait de vous faire connaître avec tout leur intérêt la somme énorme de 
travaux et de progrès réalisés auxquels elle correspond. 

On est frappé d’admiration quand on pense que, chaque semaine, le 
résumé succinct des travaux français, rigoureusement limités chacun à 
moins de deux pages et demie, remplit un volumineux cahier de nos Comptes 
rendus et que tous les pays du monde peuvent aujourd’hui, à des degrés 
divers, présenter, dans toutes les langues, une liste quelque peu pareille. Il 
faut se représenter ces milliers, ces dizaines de milliers de savants travail- 
lant, en ce moment où je parle, dans tant de laboratoires, de chambres 
méditatives, sur les montagnes, au milieu des forêts, dans les plaines, les. 
uns l'œil fixé sur le champ lointain des nébuleuses, les autres scrutant, au. 
delà même de la vision microscopique, le monde non moins vaste des 
microbes ou des atomes, ceux-c1 calculant des intégrales, ceux-là disséquant 
des animaux ou des plantes : tous occupés à édifier, sur les premières 
assises sans cesse reprises et remaniées qui furent la science d'hier, la plus 
haute et plus hardie science de demain, On éprouve alors un sentiment de 
stupeur comparable à celui que ressent l'imagination quand elle essaye de 
concevoir la course simultanée des innombrables astres, ce tourbillon des 
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soleils au milieu duquel nous roulons emportés par notre grain de sable 
terrestre, ou simplement, sur notre pelite terre, tous les trains de chemin 
de fer, les paquebots, les avions qui sillonnent à la fois les routes des conti- 
nents, des océans et des airs et qui tous emportent à leur destination d’une 
heure des voyageurs impatients d’arriver pour repartir. 

Le ministre Fontanes s'émerveillait un jour de pouvoir dire en tirant 
sa montre : « À cet instant précis tous les écoliers de France commencent 
à traduire du latin la même version ». Il est plus étonnant de penser à tous 
ces inventeurs qui, sans obéir à aucun ministre, sans même se concerter 
autrement que dans quelque congrès, s'appliquent ensemble à nous donnér 
unë& traduction coordonnée de la réalité sensible : traduction dont les lam- 
beaux disjoints vont se réunir harmonieusement pour concourir à la con- 
naissance de la vérité. On raconte que le physicien Ampère, rencontrant 
sur le quai de la Seine un défilé de polytechniciens ses élèves, s'arrêta avéc 
émotion pour murmurer à Son voisin, un peu interloqué d’abord : « Et 
songer que tous ces Jeunes gens intègrent ». Un homme qui intègre, qui 
applique l'effort de son esprit à résoudre un problème, c’est la monnaie de 
la science. Il y a, maintenant, sur tous les continents, des hommes de toutes 
les couleurs qui intègrent ! 

Là se réalise vraiment ce fameux progrès dont on nous rebat les oreilles 
pour prétendre en trouver la manifestation dans des ordres d'idées où il 
n'apparaît guère. Les découvertes de la science, non plus tenues secrètes 
comme les tours de main, les arcanes d’un empirisme arriéré, mais immé- 
diatement publiées, vulgarisées, mises à la portée de tous par une académie 
comme la nôtre, ne peuvent plus se perdre. Mème un nouveau flot de bar- 
barie, dont il faut toujours envisager la possibilité, ne saurait plus être assez 
général pour les anéantir. Et les barbares modernes savent qu’ils ont besoin 
de la science, tout au moins d’une certaine science, pour fortifier leur bar- 
barie. À vrai dire, les barbares du v° siècle le savaient un peu aussi et le 
trésor de la'science antique à été moins anéanti par eux qu'on ne le croit. 
Mais ils n'étaient pas aussi pleinement conscients de ce besoin scientifique 
que le sont les sauvages à aspect civilisé dont la menace assombrit notre 
horizon. 

Dans la fourmilière humaine où l’on n’aperçoit d’abord qu’un tumulte 
confus, chaque travailleur intellectuel est à sa juste place et chacun accom- 
plit sa tâche pendant les quelques secondes où l'être vivant et pensant appa- 
raît comme une étincelle brillante sur le fond noir de l'éternité. C’est tout 
simple et c'est grandiose. Notre tour de Babel, malgré la dispersion des 
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langues qui s’accentue chaque jour avec l’émiettement des vieilles nations, 
monte incessamment de spire en spire vers la lumière. La forêt des roseaux 
pensants de Pascal ne se borne pas à bruire confusément sous le vent des 
nécessités ; mais elle a ses initiatives, ses volontés et son but. Son effort, si 
singulier que cela puisse paraître à la faiblesse de notre raison, aboutit à 
l’exhausser sans point d'appui matériel ni levier et à l’affranchir. Le savant 
qui, pour aboutir, doit supposer une cause immédiate à tout effet et 
admettre provisoirement le déterminisme absolu des phénomènes, ne sau- 
rait se considérer lui-même comme un phénomène entièrement déterminé. 
IL ajoute quelque chose de personnel au poids de conscience antérieur qu 
incline la balance de sa raison. Il contribue à modifier la substance pen- 
sante de l'individu humain non moins que l'aspect matériel du monde où 
ses sensations l’emprisonnent. Il franchit avec une liberté croissante des 
immensités sans bornes, comme une ondulation électrique qui vivifie tout 
sur son passage. S'il y a évolution, 1l réalise un pas en avant de l'être 
humain vers un degré plus haut, non seulement de la connaissance, mais 
aussi de la pensée. 

Et les conditions où nous sommes réduits à travailler sont, cependant, 
quand on y réfléchit, bien étranges. On a beaucoup plaint, dans ces der- 
niers temps, la misère de nos laboratoires. Cctie misère est réelle, mais on 
y remédie par des articles de budget ou des quêtes. IL est une misère plus 
grande, à laquelle personne ne songe, c’est celle qui est commune à tout 
homme essayant de conquérir une parcelle de vérité, même sl se résigne 
à n’envisager que la vérité physique. Il nous faut explorer un monde exté- 
rieur dont l’existence même a pu être mise en doute, avec des sens défec- 
tueux interprétés par une raison infirme. De toutes les ondulations qui 
sillonnent l’espace autour de nous, nous n’avons été façonnés corporelle- 
ment que pour percevoir un très petit nombre: Un sixième, un septième 
sens nous manquent, auxquels nous nous efforcons de suppléer par des 
artifices. Et, de nos cinq sens, un seul permet des mesures un peu précises, 
la vue, qu'altèrent peut-être à notre insu d’invérifiables et universels dal- 
tonismes. Nous errons ainsi à travers l’espace et le temps sans y découvrir 
aucun point fixe, navigateurs de l'infini réduits à repérer notre position 
par rapport à un système d’axes qui se déplace et se déforme. 

Et, malheureusement, de plus en plus, nous avons l'impression décou- 
rageante de cette relativité. L'expérience de Michelson que je rappelais tout 


à l'heure n’a peut-être pas la portée qu’on a voulu lui attribuer et, comme 


le physicien américain l’espéra jusqu’au dernier jour, on parviendra peut- 
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être à mettre en évidence un déplacement de la Terre par rapport à l’éther, 
à ce qu’on appelait autrefois l’éther, ou à trouver de la négative une expli- 
cation plus simple. Mais, indépendamment de toute expérience, l'idée du 
relatif s’est insinuée dans les esprits, où le provisoire, l’accidentel, l’arbi- 
traire ont pris un peu partout la place occupée jadis par l’absolu. Dans le 
domaine physique comme dans le domaine moral, la notion de loi est ébra an- 
\lée avec celle de législateur. 

Ainsi, à mesure que nous résolvons quelques problèmes, nous nous en 
posons de nouveaux, ou qui nous paraissent nouveaux parce que depuis 
longtemps on n’y avait plus songé : des problèmes qui souvent auraient paru 
à nos pères bien paradoxaux et bien hérétiques. Nous en revenons comme 
les anciens Grecs à discuter et à confondre les notions de matière et d’éner- 
ge, n'admettant plus l’indestructibilité fondamentale de l’une ou de l’autre. 
Nous constatons un caractère d’approximation dans les lois physiques qui 
nous plaisaient jadis par leur air de généralité et de rigueur et nous en arri- 
vons à nous demander avec inquiétude si cette notion même de loi physique 
n’est pas une simple codification locale et provisoire de manifestations ame- 
nées par le calcul des probabilités HHoane aux très grands nombres. 

La merveilleuse j joie de connaître n’est donc pas sans présenter sa contre- 
partie pour qui envisage le champ toujours croissant de l'inconnu. Dans ce 
palais de féeries où le jeune chercheur pénètre avec ivresse, il s'aperçoit en 
avançant que le nombre des salles obscures s’allonge sans cesse devant lui 
jusqu'à la chambre mystérieuse à l'accès interdit qui devrait lui dévoiler la 
cause universelle de tous les phénomènes et, là où il a ru apporter un ins- 
tant quelque lumière, un autre vient trop souvent derrière lui tourner le 
commutateur qui éteint son phare éphémère ou le diriger dans unsens diffé- 
rent. La première impression quand on s'applique à la science est qu'il 
exisie un large noyau de connu, auquel chacun doit simplement ajouter 
suivant un rayon doRecrque une pellicule de connaissance nouvelle. Plus 
tard, on tend au contraire à s'apercevoir que le connu est, à la périphérie, 
Miel et que le champ profond de linconnu, sinon de l’inconnaissable, 
resie au centre. Le progrès continu de la science prouve à lui seul que cette 
science n est jamais définitive. Quand nous relisons avec un air de supério 
rité dédaigneuse les travaux de la veille, comment ne ferions-nous pas un 
retour sur nous-mêmes pour appréhender la facon dont nos successeurs 

_envisageront les travaux d’aujourd’hui ? 


Cependant Pascal l'a dit (cet immense Pascal, auquel on est toujours 


/ 
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ramené quand on pense), l’homme accuse, par la conscience même qu'il a 
de sa faiblesse, une grandeur qui le superpose à un monde inconscient. Il se 
montre susceptible de se juger lui-même, en même temps que de reconnaître 
et apprécier l'ambiance illimitée du non-moi. Avec des instruments dont Je 
viens de souligner l’imperfection, nous obtenons des résultats approximatifs 


suffisamment exacts entre les limites où nous opérons, et ces approximations 


successives semblent décrire une courbe, sinon tangente, du moins asymptote 
à la vérité. 


L'astronomie est la science qui a donné le plus vite à l'homme et dans les 
proportions les plus vastes l’orgueil de prévoir, le plus grand que l’on puisse 
concevoir après celui de créer: Les physiciens et les chimistes ont à leur 
tour tenté de mettre la nature en équations. Puis la vie organisée a permis 
des expériences d’un autre genre venant confirmer et préciser des hypothèses. 
Peut-être un jour les pauvres géologues, réduits jusqu'ici à explorer un 
champ de ruines sur la surface de notre petite planète, parviendront-ils eux 
aussi à prophétiser pour une échéance vérifiable les mouvements du sol 
futurs... 


Chacun apporte dans ses jugements l'esprit particulier de sa science, en 
admettant qu’il n’ait pas été amené à choisir cette science par la forme de 
son esprit. Vous ne vous étonnerez donc pas de me voir envisager ces vastes 
problèmes dans leur application spéciale à la science qui est la mienne. 

La géologie s'efforce de répondre à notre curiosité d’historiens et vient 
ainsi s’intercaler entre la cosmogonie et la préhistoire, remplaçant dans ses 
calculs les siècles de nos annales par des millions et des dizaines de millions 
d'années, qui ne sont encore qu'un instant dans l'éternité. Elle nous montre 
notre lien avec l'univers en nous permettant d'analyser un coin minuscule 
de l’espace par des observations directes. Ayant un champ d'étude limité 
mais singulièrement complexe, elle est, à la fois, une science de la matière 
et une science de la vie. En tant qu’elle procède de l'astronomie, elle pour- 
rail être tentée de mettre, elle aussi, ses lois en équations. Mais, comme 
elle est également une biologie, elle s'arrête sur cette voie dangereuse et 
reconnaît à temps que les mouvements des êtres animés, sinon ceux des 
atomes, n’obéissent pas tous au déterminisme de l'algèbre. Des deux parts, 
elle trouve dans ses travaux, avec la satisfaction ordinaire des pas chaque 
jour accomplis, quelques motifs d’humilité. 

in histoire, elle énonce, comme toutes les archéologies antérieures à 
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l'écriture, de premières hypothèses qui étonneraient peut-être fort les 
témoins des faits accomplis et elle les rectifie peu à peu par des recoupements 
qui lui donnent à la fin une sorte de certitude. En pratique, elle s'efforce de 
codifier des lois d'abord empiriques, relatives à un épiderme de quelques 
kilomètres qui lui est seul un peu accessible et raisonne pour le reste par des 
inductions et des extrapolations ee qu’elle essaye indirectement de 
vérifier. 

Si on lui demande davantage et si l’on exige d’elle un moyen d'échapper 
à la continuation de phénomènes A doteurs qu'elle se borne à constater 
dans le passé, elle se récuse. Nous nous sentons singulièrement impuissants 
en face d’un cyclone, d’un raz de marée, d’une éruption volcanique, d’un 
tremblement de terre. L'inondation qui désole nos vallées, la montagne qui 
s'écroule sur un quartier de nos villes, la nuée ardente qui anéantit en 
_ quelques secondes un siècle de brava bé foudre qui n’a pas totalement été 
arrachée au ciel par Franklin, stedde même de nos dévastations humaines 
opposée à la lenteur de nos constructions nous ramènent vite au sentiment 
de notre petitesse. Nous croyons disposer de la nature et soudain elle nous 
démontre qu’elle dispose toujours de nous. C’est le mot de Montaigne se 
demandant lequel de sa chatte ou de lui se jouait de l’autre. Sortis de la 
maison tranquille où nous nous sommes divertis au jeu impeccable de nos 
formules algébriques ou de nos déductions logiques, quand nous nous 
retrouvons en face de ces énergies formidables que nous pouvons bien cana- 
liser et apprivoiser un instant comme des fauves soumis au dompteur, mais 
qui ont de si étranges sursauts, nous sommes forcés de constater qu'il est 
inutile d’invoquer en pareil cas la toute-puissance pacifiante des pouvoirs 
publics, même appuyée sur des congrès. 


Il y à là de quoi faire sourire l’assurance d’un géomètre, d’un astronome 
ou d’un physicien. Le géologue n’est, lui, ni un devin ni un prophète, ou, 
s'il se hasarde à prophétiser sur les déplacements des continents, des mon- 
Lagnes et des mers, c’est à si longue échéance qu'il ne court pas grand risque 
d’être démenti par l'événement, mais n’a non ie aucun espoir de voir ses 
prévisions glorieusement confirmées. Qu'on n’exagère donc pas nos possibi- 
lités ! La géologie est une petite fille de l'astronomie qui, en nous ramenant 
aux proportions du support humain, nous montre à la fois sa petitesse infinie 
dans l’espace, sa courte durée dans le temps, — une durée qui nous semblait 
tout à l'heure si longue par rapport à notre vie — et son intérêt fondamen- 
tal pour nous. Ce qui se passe dans Arcturus ou dans Véga ne touche guère 
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que notre imagination et, si notre univers n’est qu'un flocon d'écume dans 
l'océan des univers, si notre système solaire est un point dans cet univers, 
c'est de lui seul pourtant que nous subissons l’eflet sur notre terre et sur 
son enveloppe atmosphérique ; c’est cétté terre seule où, malgré les 
promesses de l’astronautique, se localise encore notre existence. Là est 
le petit jardin dont la culture suffit largement à nous occuper. Là «est 
ce que nous croyons pouvoir appeler un sol ferme où nous reprenons pied 
après avoir erré de nébuleuse en nébuleuse, tout en constatant que ce sol 
ferme vibre, ondule, craque et se contracte sans cesse sous nos pas. 

Les Himalayas, mis simplement à l’échelle du globe terrestre, ne sont 
que les inégalités légères d’une peau d'orange; mais nous éprouvons 
quelque orgueil à les voir par la pensée naître, s’user et s'évanouir. Les 
mers sont devenues bien étroites à portée de TS. F.; mais elles ont si long- 
temps terrifié les Âmes que nous sommes fiers de pouvoir suivre leurs dépla- 
cements, presque aussi éphémères dans leur passage à la surface des conti- 
nents que nous-mêmes. Nos travaux de mines qui ne dépassent guère 2°" de 
profondeur sont à peine une piqûre d’épingle dans une boule de 6400!" de 
rayon; mais nous devinons ce qui se passe en dessous et nous arrivons 


même, par l'étude des séismes, à calculer l’élasticité de l’inaccessible et! 


inconcevable zone centrale. Notre égocentrisme, si puéril qu’il soit, trouve, 
dans la connaissance, même superficielle, de cette terre où il erre pendant 
quelques jours, de quoi l’occuper largement. Aujourd’hui que la solidarité 
des crises physiques, économiques et sociales s'étend à toute cette peau de 
chagrin raccornie par la T.S. F. et par l'avion, tout ce qui la touche en un 
point quelconque nous émeut et nous éprouvons une facilité croissante à 
jongler avec des continents, des chaînes de montagnes ou des flots dont le 
moindre détail nous est devenu familier. 

Ainsi notre bataillon de géologues vient prendre son rang dans cette 
armée de soldats inconnus qui luttent et périssent glorieusement pour la 
vérité. Nous profitons de Loutes les sciences et nous leur apportons à notre 
tour un concours. Nous fournissons à l'astronomie un point de détail minu- 
tieusement étudié, à la chimie la notion d’une chimie du temps qui déroute 
el parfois semble démentir les courtes expériences de nos laboratoires, à la 
physique la conception d’une matière centrale soumise sous des pressions 
formidables à des intégrations d’atomes suivies de désintégrations possibles, 
à la botanique ou à la zoologie la manifestation concrète des transforma- 
tions subies dans le passé, à l’histoire humaine un préambule qui, sans la 


nécessiter comme on l’a dit, lui donne cependant parfois une explication 
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des faits. Et tous, nous nous acharnons à voir clair dans les phénomènes, 
sauf à devoir reconnaître en dernière heure qu'après avoir démêlé quelques- 
uns de leurs rapports utiles par l'observation et par la logique, nous avons 
pourtant abouti à tirer vainement la cloche sans battant de l'éternel 
mystère. 

Taine mourant disait : « La nature est une grande dame qui se promène 
dans une allée de son parc sans regarder si son pied se pose sur quelque 
fourmi qu'elle écrase. Je vais être écrasé ». Il disait vrai, mais il ne disait 
pas toute la vérité! Oui, la nature nous écrase ; mais nous prévoyons, nous 
constatons, nous acceptons notre écrasement. Oui notre science est impar- 
faite et provisoire. Elle pose autant de problèmes qu’elle en résout. Elle 
ne nous apporte ni la certitude rêvée, ni Le perfectionnement de l’humanité, 
ri la paix entre les nations. Mais elle nous distingue des phénomènes qui 
nous entourent Ct nous assure sur eux moralement une supériorité. 
Oui, l’homme pensant se rattache ou semble se rattacher à la chaîne des 
êtres organisés qui elle-même se soude à la matière. Mais, s’il est le produit 
d'une évolution, cette évolution que cherche à reconnaître la science l’a 
singulièrement distingué de ses prédécesseurs. Oui, la petite tâche obscure 
qu'il accomplit avec tant de peine est vite oubliée ; mais il a rempli ainsi ce 
qu'il considère noblement comme un devoir. Il a tiré de la vie qu'il n'avait 


pas demandée le meilleur parti possible pour ceux qui partagent son sért 
ou qui viendront après lui. 


Oui, enfin, notre science n’est pas, elle ne sera sans doute jamais définitive. 
L'homme inquiet de sa destinée peut en gémir et chercher ailleurs des solu- 
tions que la raison ne lui fournit pas. Mais comment le savant, en tant que 
savant, s’en plaindrait-il ? Ilse sait l’ouvrier d’une œuvre utile qui améliore 
sans cesse les conditions de la vie humaine et qui, chemin faisant, occupe et 
distrait passionnément sa curiosité. Si le dernier mot de la science était 
déjà dit et le dernier volume de nos Comptes rendus paru, s’il fallait fermer 
demain nos laboratoires et nos académies; si toute l'explication de la nature 
pouvait être confiée à un immuable phonographe officiel qui nous donne- 
rait, en décrochant un récepteur, la solution de tous les problèmes, quel ne 
serait pas notre ennui | 

_ILest,bon, pour la recherche scientifique même, d’avoir constamment 
présent à l'esprit que la science reste à faire et qu'aucun problème n'est 
définitivement résolu. Les découvertes ne sont pas réalisées par ceux qui 


ont la foi absolue dans l’impeccabilité de leurs manuels, mais, de plus en 


plus à mesure que la science vieillit, par ceux qui discutent les conclusions, 
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qui apportent devant les faits cent fois constatés un espril nouveau, acquis 
souvent dans une science voisine et qui reprennent inlassablement, avec des 
instruments plus parfaits, avec un sens critique plus aiguisé, les mêmes 
observations, les mêmes mesures, les mêmes expériences, pour en tirer des 
déductions auxquelles leurs prédécesseurs n'avaient pas songé. 


Je donne la parole à M. le Secrétaire perpétuel pour la lecture du pal- 


marës. 
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PRIX ET SUBVENTIONS ATTRIBUÉS EN 1931. 


RAPPORTS. 
MATHÉMATIQUES. 


PRIX FRANCOEUR. 
(Commissaires : MM. Painlevé, Hamy, Lecornu, Hadamard, (roursat, 


Borel, Lebesgue, Cartan; Ém. Picard, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à feu Jacques Henpraxp, 
agrégé de mathématiques, docteur ès sciences, pour ses travaux sur la 
théorie des corps de nombres. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


MÉCANIQUE. 


PRIX MONTYON. 
(Commissaires : MM. Émile Picard, Vieille, Lecornu, Kœænigs, Goursat, 


Mesnager, Borel, Drach; Jouguet, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Hipporyre Paroni, 
ingénieur-conseil à la Compagnie d'Orléans, pour ses travaux sur l’électri- 
fication des chemins de fer et sur la balistique. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


NAT PPALCE QUE 
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PRIX PONCELET. PIN 
(Commissaires : MM. Vieille, Lecornu, Kœnigs, Goursat;Mesnager, Borel, 


Drach, Jouguet; Em. Picard, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Henri Cniparr, inspec- 
teur général des mines, pour ses travaux de physique mathématique et de 
mécanique. ; 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


ASTRONOMIE. 


PRIX LALANDE. 
(Commissaires : MM. Em. Picard, Deslandres, Bigourdan, Baïllaud, Hamy, 


Lebesgue, A. Cotton, Esclangon, Maurain: Bigourdan, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Irénée Laëarpe, 
astronome titulaire à l'Observatoire de Paris, pour ses travaux relatifs aux 
calculs astronomiques. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 
P 


PRIX: VALZ 


(Commissaires : MM. Émile Picard, Deslandres, Bigourdan, Baillaud, 4 
Hamy, Lebesgue, À. Cotton, Maurain; Ernest Esclangon, rapporteur.) : : 
É 


Le Commission propose de décerner le prix à M. Henri CHRÉTIEN, pro- Fe 
fesseur à l’Institut d'optique, pour ses travaux d'optique astronomique. 


L'Académie adopte la proposilion de la Commission. 
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PRIX G. DE PONTÉCOULANT. 
(Commissaires : MM. Deslandres, Bigourdan, Baïllaud, Hamy, Lebesgue, 


A. Cotton, Esclangon, Maurain ; Ém. Picard, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Jkan Cnazy, chargé de 
cours à la Faculté des sciences de Paris, pour ses travaux de mécanique 
analytique et de mécanique céleste. 


L’ Académie adopte la Proposition de É Commission. 


 FONDATION ANTOINETTE JANSSEN. 
(Commissaires : MM. Émile Picard, Deslandres, Bigourdan, Baillaud, 


Fe AébEeues A. Été, LT Maurain.) 


Les arrérages de la fondation ne sont pas attribués. 


GÉOGRAPHIE. 


PRIX GAY. 


(Commissaires : MM. Douvillé, Mangin, Lallemand, Lecomte, Fournier, 
Bourgeois, Ferrié, Fichot ; Georges Perrier, rapporteur. ) 


La Commission propose d'attribuer le prix à M. Hexr: Roussiiue, Ingé- 
nieur Hydrographe en Chef de la Marine, ancien Directeur du Service 
d'Études du Cadastre au Ministère des Pouce actuellement Directeur 
du Service de Photographie et Cartographie aériennes au Ministère de 
+ l'Air, pour son ouvrage intitulé : Emploi de la photographie aérienne aux 


7 levés topographiques à grande échelle. 


ÿ 


_.. L'Ingénieur Hydrographe en Chef de la Marine Roussilhe s’est fait un 


1x 
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nom dans les questions d'application de la photographie aérienne à la topo- 
graphie. he, 

Ses premières études datent du temps où il était Chef d’un Groupe de 
Canevas de Tir aux Armées. Placé après la guerre à la tête du Service de 
la Reconstitution foncière et du Cadastre au Ministère des Régions libérées, 
puis choisi en 1923 comme Directeur d’un Service d'Études pour la ré- 
fection ou la mise à jour du Cadastre au Ministère des Finances, il a créé 
des instruments et des méthodes de photographie aérienne (notamment un 
appareil de redressement des clichés) qui auraient sans doute permis de 
remédier, dans un certain nombre d’années, à l'insuffisance de notre sys- 
tème cadastralet à l’état vraiment lamentable de la presque totalité de nos 
plans cadastraux. On aurait alors enfin résolu cette question capitale de la 
réfection ou tout au moins de la mise à jour du Cadastre français, question 
qui se pose depuis plus d’un demi-siècle. Malheureusement, des considé- 
rations d'économie mal entendue-ont fait réduire considérablement ce Ser- 
vice d'Études et avorter les espérances bâties sur lui. 

- Aujourd’hui M. Roussilhe est Directeur d’un Service de Photographie 
et de Cartographie aériennes créé au Ministère de l’Aïr, Service dont on 
peut beaucoup attendre pour le développement de la phototopographie en 
France. 

Le livre de 480 pages récemment publié par lui, acccompagné d’un atlas 
de 33 planches, expose la théorie et la pratique de la méthode qu'il a 
mise au point pour l’exécution de levés à grande échelle par la photo- 
graphie aérienne. Fortement documenté, il constitue en somme la syn- 
thèse des beaux résultats obtenus par M. RoussiLne depuis 1915. Il est tout 
à fait dignetd'une récompense de l'Académie. | 


L’Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX TCHIHATCHEF. 


(Commissaires : MM. Douvillé, Mangin, Lallemand, Fournier, Bourgeois, 
Ferrié, Fichot, Perrier; Lecomte, rapporteur.) 


Le Catalogue des Produits de l’Indochine est une œuvre de longue 
haleine, entreprise il y a 14 ou 15/ans par deux fonctionnaires du Tonkin, 
MM. Cu. Crevosr et Lemarié. Les trois premiers tomes de ce catalogue 
eurent pour auteurs MM. Ch. Crevost et Lemarié : 
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Tome I : Produits alimentaires (1917-1919): 
Tome II : Produits filamenteux et textiles (1919-1921); 
= Tome III : Mauères grasses d'origine végétale (1922-1924); 
Tome IV : Résines, oléorésines, etc., par Ch. Crevost seul (1925); 
Tome V : Produtts médicinaux (1929-1930), par MM: Ch. Crevost et 
Alfred Pételot. 


Le tome V, consacré aux « Produits médicinaux », se fait remarquer par 
une documentation précise due à la collaboration spéciale de M. Alfred 
Pételot. 

Les vieux livres Pen Tsao, ayant trait à la médecine chinoise avec Flora 
sinmica du Polonais Poyom, suivi par Flora japonica de Thunberg, ont été 
longtemps les premiers éléments connus sur la connaissance de la Pharma- 
copée de l'Extrème-Orient. Aujourd'hui, grâce à la publication en cours de 
la Flore générale de l’Indochine, dont M. Alfred Pételot est un des collabo- 
rateurs dévoués, le terrain est en partie déblayé et la Pharmacopée indo- 
chinoise entre désormais dans une phase nouvelle. La deuxième et dernière 
partie du Catalogue des Produits médicinaux suivra la publication pro- 
chaine des derniers fascicules de la Flore générale de l’Indochine. 

La Commission propose d’attribuer le prix Tchihatchef (1931) aux deux 
auteurs du tome V des Produits de l’Indochine (Produits médicinaux) : 


M. Cuarces Crevosr, directeur du Musée M. Long à Hanoï; 
M. Aurreo Pérecor, professeur à l’École d'agriculture à Hanoi. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX ALEXANDRE GIVRY: 


(Commissaires : MM. Douvillé, Mangin, Lallemand, Lecomte, Fournier, 
Bourgeois, Perrier ; Fichot, rapporteur.) 

M. l'ingénieur hydrographe principal Axpré Goucenurim, entré dans le 
corps des Ingénieurs hydrographes en 1922, s’est déjà signalé par de nom- 
breux travaux originaux. Dès 1928, sa formation professionnelle était 
assez complète pour qu'on pût lui confier la réfection de la carte des abords 
de Djibouti, opération dont il assura, presque à lui seul, la préparation et 
Pexécution. En 1929, le Gouvernement du Congo belge ayant fait appel 
au concours d’un hydrographe français pour coopérer au choix de l’empla- 
cement d’un port maritime en eau profonde à l'embouchure du Congo, 


C. R., 1937, 2° Semestre. (T. 193, N° 24.) ? 80 
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c'est M. Gougenheim qui fut chargé de cette délicate mission : ses travaux 
mirent en évidence les avantages que présentait la baie de Banane, dont 
l'aménagement fut dès lors décidé. En 1930-1931, M. Gougenheim dirigea, 
avec la même compétence et le même succès, les travaux de la Mission 
hydrographique de l’Indochine. 

Cet ingénieur ne borna pas d’ailleurs son activité au domaine pure- 
ment hydrographique : il fit preuve, en maintes circonstances, du meilleur 


esprit scientifique. En 1926, il prit, en qualité d’observateur à l’astrolabe à 


prisme, à la station principale d'Alger, une part remarquée à l'opération 
des longitudes fondamentales; il montra à cette occasion tout le parti qu'on 
peut ürer de l’astrolabe pour l'étude des variations des latitudes (Comptes 


rendus, séance du 30 juillet 1928). 
Il a dUbLe également une étude intéressante sur l’ Top de la projection 


Lambert en Hydrographie. 
Par tout cet ensemble de travaux très divers, M. Goucenuem à paru 


digne à votre Commission de recevoir le prix Givry. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


NAVIGATION. 


PRIX DE LA MARINE. 


(Commissaires : MM. Em. Picard, Lallemand, Lecornu, Fournier, Bour- 
geois, Kœnigs, Mesnager, Laubeuf, Ferrié, Fichot, Perrier, Drach, 
Jouguet; Vieille et Charcot, rapporteurs.) 


La Commission propose de décerner : 

Un prix de 5000" à M. Eueèxe BurLor, ingénieur des Poudres, pour son 
mémoire intitulé : Étude expérimentale de la détonation par influence. Appli- 
cation au problème de la sécurité des ateliers, dépôts et parcs de stockages ren- 
fermant des substances explosives ; 

Un prix de 1500" à M. Cmanres Berrin, directeur de l'École nationale 


‘ 
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de navigation de Saint-Malo, pour sa méthode de navigation maritime et 
aérienne ; 

Un prix de 1500" à M. Gisnini Vorroux, capitaine de vaisseau en 
retraite, pour son ouvrage intitulé : La nas igation aërtenne transatlantique. 


Rapport de M. Pavr Vieue sur les études de M. Evcène BurLor. 


M. Burzor, ingénieur en chef au corps des Poudres, poursuit, depuis plus | 
de quinze années, des études théoriques et expérimentales, de première 
importance, sur la force des explosifs, leurs effets mécaniques et la propa- 
gation de la détonation par l’onde explosive dans les milieux solides, 
liquides et gazeux. 

Membre rapporteur de la Commission des Substances explosives, il a 
été chargé de l’organisation de toutes les recherches entreprises sur l’ini- 

‘tiative de cette Commission interministérielle qui dispose des puissants 
moyens d'action des grands services de la Guerre, de la Marine et des 
Mines. 

Il a su non seulement mener à bien ces études collectives et en rapporter 
les résultats, mais les éclairer et les compléter par des recherches théoriques 
et expérimentales entièrement personnelles, qui ont fait l’objet de mémoires 
étendus publiés dans le Mémorial des Poudres, le Mémorial de l’Artillerie 

. française et les Annales des Mines. 
C'est pour l’ensemble de ces travaux que votre Commission vous propose 
de lui attribuer la moitié du prix extraordinaire de 6ooo!" de la Marine. 


Rapport du D' Jean Cnarcor sur les Tables de navigation 
du commandant Cu. Bern. 


La méthode Berri de navigation maritime et aérienne est basée sur le 
remplacement du triangle de position par un couple de triangles sphériques 
rectangles, résolus successivement dans la même table. 

Le logarithme est ainsi délaissé: les solutions sont géométriques et 
obtenues avec une grande rapidité et précision sans ambiguité possible. 
Les opérations de calcul sont réduites à presque rien; les règles de signe 
sont générales et immanquables. 

* Le Carnet fournit le dixième de degré et la Tablette le dixième de mille 
marin. Dans cette dernière l’auteur a proposé une « droite-radio » intéres- 
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sante pour l’emploi des azimuts goniométriques, puis une droite azimutale 
stellaire inédite. È 

Cette méthode devenue d’ailleurs réglementaire à l’École navale rend 
les plus grands services à la navigation maritime et aérienne. 


Rapport du D' Jran Cuarcor sur le travail du commandant Vorroux 
« La Navigation aérienne transatlantique ». 


Le commandant Vorroux, dans le but de préciser les entreprises qui se 
préparaient avec un matériel insuffisant, fit en navigateur expérimenté la 
laborieuse compilation de multiples documents, utilisant notamment la 
totalité des éléments contenus dans les observations météorologiques 
relevées à la mer. De la judicieuse interprétation des éléments ainsi relevés 
et classés il ressort que : 1° l'ouvrage traite entièrement le sujet abordé et 
le bien-fondé de chaque point est démontré; 2° les envolées depuis 1927, 
aussi bien celles heureuses que les autres, ont toutes confirmé la justesse 
des théories pratiques de l’auteur et sanctionné les conclusions de l’auteur. 
Cet ouvrage a donc déjà rendu et rendra encore de grands services à la 
navigation aérienne transatlantique. 


L'Académie adopte les propositions de la Commission. 


PRIX PLUMEY. 


(Commissaires : MM. Em. Picard, Vieille, Lallemand, Lecornu, Fournier, 
Bourgeois, Kœnigs, Mesnager, Ferrié, Fichot, G. Perrier, Charcot, 
Drach, Jouguet ; Laubeuf, rapporteur.) : 


La Commission propose de décerner le prix à M. Marcez-Epmonr Gau- 
Trier, ancien élève de l’École polytechnique, ingénieur en chef du Génie 
maritime, pour ses mémoires traitant les combustibles employés dans les 
moteurs Diesel et la suralimentation de ces moteurs. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


‘ 


“ 
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PHYSIQUE. ‘ 


PRIX KASTNER-BOURSAULT. 


(Commissaires : MM. Em. Picard, Villard, Branly, Janet, Bri!louin, Perrin, 
Cotton, M. de Broglie; Fabry, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Francis Perrin, 
assistant de chimie à la Faculté des sciences de Paris, pour ses travaux sur 
la fluorescence. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX GASTON PLANTÉ. 


(Commissaires : MM. Im. Picard, Villard, Branly, Janet, Brillouin, 
Perrin, M. de Broglic, Fabry; Cotton, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Éwie Pirerer, 
assistant de physique à la Faculté des sciences de Nancy, pour ses 
recherches sur les ondes électromagnétiques de grande fréquence. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX HÉBERT. 
(Commissaires : MM. Ém. Picard, Villard, Branly, Janet, Brillouin, 


Perrin, Cotton, M. de Broglic; Fabry, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Gusrave Risaun, 
professeur de physique expérimentale à la Faculté des sciences de 
Strasbourg, pour son traité de Pyrométrie. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 
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PRIX HENRI DE PARVILLE. 


(Commissaires : MM. Ém. Picard, Villard, Branl, Brillouin, Perrin, 
Cotton, M. de Broglie, Fabry; Paul Janet, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Grorces Darrieus, 
ingénieur des arts et manufactures, pour l’ensemble de ses travaux sur 
l'Electrotechnique, et en particulier sur le calcul des lignes à haute tension. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX HUGHES. | | 


(Commissaires : MM. Villard, Branly, Paul Janet, Brilloum, Perrin, 
Cotton, M. de Broglie, Fabry; Im. Picard, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. René pe Marcemann, 
professeur sans chaire à la Faculté des sciences de Nancy, pour ses travaux 


sur la polarisation rotatoire magnétique. È 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX PIERSON-PERRIN. 


(Commissaires : MM. Ém. Picard, Villard, Branly, Paul Janet, Brillouin, | 
Perrin, M. de Broglie, Fabry; Cotton, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Georces Resouz, 
professeur de physique à la Faculté des sciences de Montpellier, pour j 
l’ensemble de ses recherches sur les propriétés des substances semi- 1 
conductrices. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


1 

FONDATION CLÉMENT FÉLIX. 

(Commissaires : MM. Ém. Picard, Villard, Branly, Paul Janet, Brillouin, 1 
Perrin, M. de Broglie, Fabry; Cotton, rapporteur.) 4 


La Commission propose d’attribuer les arrérages de la fondation à 
M'° Mapeceine Cuexor, professeur de sciences au Lycée de Nancy, pour la 
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continuation de ses recherches sur là décharge en haute fréquence dans les 
gaz raréfiés. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


CHIMIE. 


(] 
PRIX MONTYON DES ARTS INSALUBRES. 


(Commissaires : MM. À. Lacroix, Le Chatelier, Béhal, Bertrand, Matignon, 
Delépine, R. Fosse; Urbain et Desgrez, rapporteurs.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Léon Bnruxez, docteur 
ès sciences physiques, pharmacien en chef des asiles et hospices de la Seine, 
chef du service technique des établissements élassés. M. Brunel à publié de 
nombreux travaux ressortissant à l’industrie, plus particulièrement sur les 
composés hydroaromatiques et leurs applications. Comme chef du service 
des établissements classés et membre du Conseil d'hygiène de la Seine, il a 
contribué à la-solution de quelques problèmes importants d'hygiène indus- 
trielle. Ses travaux intéressent, en particulier, les ateliers de traitement et 
dépôts de liquides inflammables, les fabriques de vernis, les ateliers utili- 
sant des carbures chlorés comme solvants; les conditions d'hygiène et de 
sécurité dans les garages d'automobiles installés en sous-sols superposés ; 
les précautions à prendre dans l’emploi du mazout pour le chauffage des 
locaux, la condensation des poussières dans les ateliers, ete. Les résultats 
les plus originaux de ces recherches ont été publiés dans nos Comptes rendus. 
La Commission propose en outre d’attribuer une mention honorable 
de 1500! à M. Grorces Cnamegrigr, assistant à l’Institut de biologie 
physicochimique pour ses travaux sur la protection des populations civiles 
contre l'ypérite. 


. L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


. 


+ 
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PRIX JECKER. cs 


(Commissaires : MM. A. Lacroix, Le Chatelier, Béhal, Urbain, Desgrez, 
Matignon, Delépine, Fosse; G. Bertrand, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Ervesr Fourneau, 
membre de l’Académie de médecine, chef de service à l’Institut Pasteur, 
pour l’ensemble de ses travaux de Chimie organique. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


FONDATION. CAHOURS. 


(Commissaires : MM. A. Lacroix, Le Chatelier, Béhal, Urbain, Bertrand, 
Desgrez, Matignon, Delépine; R. Fosse et Grignard, rapporteurs.) 


La Commission propose de partager les arrérages de la fondation entre : 


M. Arraur BRuNEL, assistant bénévole au Muséum national d'histoire 


naturelle, pour ses travaux sur les ferments végétaux: 
M. Jean Dœvuvre, chef de travaux de chimie générale à la Faculté des 
sciences de Lyon, pour ses études sur le citronnellol et le rhodinol. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


‘ PRIX HOUZEAU. 


(Commissaires : MM. A. Lacroix, Le Chatelier, Béhal, Urbain, 
G. Bertrand, Desgrez, Delépine, R. Fosse; Matignon, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix Houzeau à M. Henri Mar- 
ceLeT, Ingénieur chimiste à Nice, docteur en pharmacie, pour l’ensemble de 
ses travaux. 

M. Marcelet s’est consacré depuis longtemps à l'étude des huiles d’ani- 
maux marins, étude qui avait été négligée en France depuis les travaux 
classiques de Chevreul. Au cours de ces recherches étendues à des huiles 
d'origines variées, il mit en évidence un certain nombre de faits nouveaux 


intéressants. . 
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Dans les huiles provenant des squales, il reconnut la présence d’un car- 
bure d’ hydrogène nouveau, le squalène ; son étude, interrompue au moment 


de’la guerre, lui fit Doté la priorité de cette importante découverte, qui 


mettait en évidence, pour la première fois, l'existence d'un carbure d’hydro- 
gène comme corps de réserve chez certains poissons. 

L'examen des différentes huiles retirées de la tête du dauphin établitque 
les corps gras d’un même organe présentent des différences énormes dans 
leur composilion. 

Les huiles de poisson pourraient être utilisées comme carburants à bord 
des bateaux de pêche; en vue de cette application, M. Marcelet détermina 
la chaleur de combustion des huiles de diverses provenances. 

Dans l'huile provenant du Dorosoma nasus, il isola un nouvel acide gras 
saturé C!* H°*O?, l'acide dorosomique, fondant à 55°, donnant un éther 
méthylique dont le point de fusion est 30°. L'ensemble de ses propriétés 
caractérise un acide qui n’a jamais été rencontré jusqu'ici dans les huiles 
de poisson. 

On ‘sait que la lumière de Wood provoque la fluorescence des corps 
gras. M. Marcelet, le premier, a soumis cette fluoréscence à l'examen spec- 
trographique ; il a pu ainsi caractériser les diverses huiles commerciales. En 
particulier, 1l lui à été possible, par l'analyse de cette fluorescence, de 
déceler la présence de l'huile de pulpe d'olive dans une huile d'olive. 

IL importe de remarquer en terminant que NI. Marcerer à effectué tous 
ses travaux dans son laboratoire privé de Nice; ces conditions spéciales 
soulignent les mérites du chercheur isolé. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


MINÉRALOGIE ET GÉOLOGIE. 


PRIX DELESSE. 
(Commissaires : MM. A. Lacroix, Barroiïs, Wallerant, Mangin, de Launay, 


Sabatier, Cayeux, Ch. Jacob; Douvillé, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Léox Carez, docteur 
ès sciences, licencié engroit, pour son œuvre géologique sur les Pyrénées. 
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Les premiers travaux de Carez remontent à l'année 1877; dès cette époque, 
ses maîtres, Hébert et Munier-Chalmas, avaient appelé son attention sur la 
géologie du versant méridional des Pyrénées; il consacre trois voyages à 
l'exploration du terrain tertiaire de cette région, exploration dans laquelle 
il parcourt plus de 4000" constamment à pied. Il en fait l’objet d’une thèse 
importante de doctorat en 1881. 

En 1886 il publie avec Vasseur la première carte géologique de la France 
au ———, Dès 1889 1l collabore activement au Service de la Carte géolo- 
gique de France; il se consacre à l’exploration des Pyrénées, d’ ont dans 
la région orientale, Aude, Ariège, Haute-Garonne, puis plus à l'Ouest jus- 
qu'à Biarritz. On lui doit les tracés géologiques des terrains secondaires 
pour les feuilles de Mauléon et de Tarbes. Mais son ouvrage capital est la 
Géologie des Pyrénées françaises en six volumes in-/4°, qu'il publie de 1903 
à 1909. Elle débute par un index bibliographique de 2197 numéros, com- 
prenant toutes les publications faites sur la région jusqu’à cette date. Pour 
chaque terrain il fait d’abord un résumé historique des travaux précédents 


et 1l le fait suivre d’une description sommaire d’après ses propres obser- 


vations. Cet ouvrage considérable a rendu et rendra les plus grands ser- 
vices à tous ceux qui s'intéressent à la géologie des Pyrénées. 

Dans un septième volume (1912), publié dans les Mémoires de la Société 
géologique, 1 résume ses conclusions et il ajoute : «je me suis attaché à 
rester dans le domaine strict des observations, tandis que de nouvelles 
théories, généralisant hâtivement des bornes trop peu nombreuses, 
devenaient peu à peu en faveur... », et en terminant : «un jour viendra, 
dit-il, où on les abandonnera, où l’on s’occupera plus des faits et un peu 
moins des théories, et où l’on reconnaitra qu'il a été fait abus des théories. 
Nos] jeunes Loaferee se souviendront alors de l'opinion que j'ai exposée à au 
mois de juin 1910. » é : 

Ce dernier travail venait couronner brillamment les trente années d’ex- 
plorations qu'il venait de consacrer à l'étude des Pyrénées. 

Près de vingt années ont été nécessaires pour faire triompher les vues 
prophétiques de Garez: aujourd’hui on ne peut que rendre justice au bel 
ensemble de ces travaux et à l’œuvre considérable qu il a réalisée. La Gom- 
mission propose à l'unanimité de lui décerner le prix Delesse. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


et le Massif Central. 
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PRIX VICTOR RAULIN. 


(Commissaires : MM. A. Lacroix, Barrois, Douvillé, Wallerant, Mangin, 
Sabatier, Cayeux, Ch. Jacob; L. de Launay, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Evene Raeuix, ancien 
élève de l'École polytechnique, ingénieur des mines attaché au Service de 
la Carte géologique de France, pour son œuvre géologique dans les Alpes 

Observateur sagace, interprète habile et ingénieux de ses observations, 
M. Raguin, partout où il a passé, a su voir le problème important, grouper 
les faits susceptibles de contribuer à sa solution et en tirer une conclusion 
quelquefois hardie mais toujours solidement appuyée. Dans les Alpes il a 
dressé les cartes au 50000° de la zone frontière qui prolonge le massif 
du Grand Paradis. Dans le Plateau Central il a porté une attention toute 
spéciale sur les zones broyées dont il a précisé le tracé et montré les rap- 


_ ports avec les massifs adjacents, où il a décrit de curieux phénomènes de 


recouvrement. Ses études sur les terrains cristallophylliens et sur leurs 
dislocations constituent une œuvre d’ensemble qui apporte de la lumicre 


dans une question particulièrement obscure. | 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 
P PrOP 


PRIX JOSEPH LABBÉ. 


(Commissaires : MM. A. Lacroix, Barrois, Douvillé, Wallerant, Mangin, 
L. de Launay, Sabatier, Ch. Jacob; L. Cayeux, rapporteur.) 


. La Commission propose de décerner le prix à M. Eucrex Tniésaur, 
chargé de cours à la Faculté des sciences de Nancy. 

Parmi les travaux de M. J.-L. Tmésaur, la Commission a retenu en 
toute première ligne l'important mémoire qu'il a publié comme thèse, 


en 1925, sous le titre de Contribution à l'étude des sédiments argilo-calcuires 


du Bassin de Paris. - 

L'étude d'un grand nombre de formations qualifiées d’argiles et de 
marnes, d'âge triasique, jurassique, crétacé et tertiaire, par une méthode 
d'analyse fractionnée, mise au point par l’auteur, lni a permis de découvrir 


Pier ed 
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des alumo-silicates très altérables, à base de protoxyde de fer, de magnésie 
et de potasse, considérés comme des variétés de bravaisite. Contre toute 
attente, l’argile proprement dite manque dans tous ces dépôts et la pré- 
sence de la potasse, qui fait partie intégrante de la bravaisite, y est cons- 
tante. Et, point capital, ce minéral, très sensible aux agents atmosphériques, 
s'altère facilement, si bien qu'il serait pour les plantes une source de 
potasse beaucoup plus intéressante au point de vue pratique que le mica 
blanc. 

Pour M. J.-L. Tmésaur, la glauconie et la bravaisite ont des caractères 
communs, militant en faveur d'une formation analogue. Ce qui revient à 
dire que la bravaisite doit prendre naissance par l’action chimique de 
l’eau de mer sur les apports terrigènes. 

Ses études l'ont conduit à une conclusion générale, antérieurement for- 
mulée par Van Hise, à savoir que, dans leur ensemble, les sédiments marins 
argileux ont la même composition chimique que les roches métamorphiques 
d'origine sédimentaire. En particulier, la potasse y existe en même propor- 
tion que dans la plupart des gneiss et des pyroxénites. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


‘BOTANIQUE. 


PRIX DESMAZIÈRES. 


(Commissaires : MM. Bouvier, À. Lacroix, Lecomte, 
Dangeard, G. Bertrand, Molliard, Blaringhem; L. Mangin, rapporteur.} 


Votre Commission a retenu le travail posthume de M. Gasrox Ocrivier : 
Étude de la Flore marine de la Côte d'Azur, où l'auteur, dans une première 
partie, examine les conditions qui président à la répartition des Algues; 
dans la seconde partie, systématique, il signale et étudie des espèces rares 
ou nouvelles avec leurs parasites. 

Votre Commission vous propose de lui attribuer le prix Desmazières. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


SÉANCE. DU 14 DÉCEMBRE 1931. 1299 


PRIX MONTAGNE. 


(Commissaires : MM. Bouvier, A. Lacroix, Mangin, Costantin, Lecomte, 


G. Bertrand, Molliard, Blaringhem ; Dangeard, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. l'abbé Pierre Fréuy, 
docteur ès sciences, professeur à l’Institut libre de Saint-Lô, pour son 
ouvrage intitulé : Les Myxophycées de l’Afrique équatoriale française. 

La Normandie est la terre privilégiée des naturalistes : il en est toute une 
phalange dont le renom dans les branches diverses des sciences naturelles 
s'est élendu bien au delà de leur province; parmi eux, les algologues 
tiennent une bonne place avec Le Jolis de Cherbourg, Chauvin de Caen et 
surtout Alphonse de Brébisson qui, à une époque où les instruments étaient 
loin d’avoir la perfection qu'ils possèdent aujourd’hui, nous a donné, dans 
ses Algues de Falaise, des descriptions d’une exactitude et d’une précision 
admirables. 

Votre Commission, en présentant à l'unanimité l'abbé Frémy de 
Saint-Lô pour le prix Montagne, a voulu récompenser un digne continuateur 
de ces infatigables chercheurs; comme eux, il a eu de bonne heure le goût 
de la recherche désintéressée : alors que ses fonctions de professeur ne lui 
laissaient que peu de loisirs, il a consacré ceux-ci en entier à ses études 
favorites sur les Myxophycées. 

Il n’est pas exagéré de dire que, parmi les groupes d’Algues, celui des 
Myxophycées est, de tous, le groupe qui présente les difficultés les plus 
grandes du point de vue de la distinction des espèces; les teintes y varient 
à l'infini dans des conditions mal déterminées, les formes sont innombrables, 
les transitions entre espèces sont presque imperceptbles, et la limite des 
variations pose des problèmes que l’on supposerait volontiers insolubles. 

Ce sont ces difficultés mêmes qui, loin de rebuter notre modeste savant, 
l'ont attiré, l'ont passionné et l’ont si bien retenu qu'ilest devenu un spécia- 
liste consulté de partout : nombreux sont les correspondants qui s'adressent 
à lui; nombreuses aussi sont les publications de l'abbé Fréuy sur ces algues 
myxophycées qu'il a si patiemment et si longuement étudiées. 

Si l'attribution du prix Montagne vise spécialement le gros mémoire 
accompagné de belles illustrations qui à pour titre : Wyæophycées de 
: L'Afrique équatoriale française, elle est destinée également dans la pensée de 
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la Commission à récompenser l'œuvre entière du naturaliste qui a donné un 
si bel exemple d’activité scientifique. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX JEAN THORE. 


(Commissaires : MM. Bouvier, A. Lacroix, Mangin, Costantin, Lecomte, 
G. Bertrand, Molliard, Blaringhem ; Dangeard, rapporteur.) 


M. Grorçes Dercanpre a présenté à l’Académie des sciences en vue du 
prix Thore un certain nombre de notes et mémoires d'importance assez 
différente, mais qui toutes décèlent chez leur auteur un véritable tempéra- 
ment de naturaliste. 

Votre Commission a surtout retenu une monographie du genre 7rache- 
lomonas, acceptée comme Thèse de doctorat de l’Université de Paris, puis 
une per monographie relative au genre Arcella, si riche en espèces, et 
enfin un volume d'initiation abondamment illustré, consacré à la faune et 
à la flore microscopique des eaux. : 

M. G. Deflandre est un excellent guide : peu lui importe d’ailleurs la 
nature animale ou végétale des organismes qu'il récolte et étudie : ceux-ci 
possèdent des caractères qui permettent de les distinguer et de les classer : 
cela lui suffit. 

La nature de son esprit l’incite à remarquer les plus faibles différences 
de structure : aussi de simples variétés semblent parfois avoir ses préfé- 
rences, ce qui, au fond, est assez naturel puisqu'elles sont plus rares et 
moins connues. = 

. Les études poursuivies par M. G. Dercanpre dans des conditions de 
travail difficile méritaient d’être encouragées par l’Académie. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


û 


PRIX DE LA FONS MÉLICOCQ. 


(Commissaires : MM. Bouvier, A. Lacroix, Costantin, Lecomte, 
Dangeard, G. Bertrand, Molliard, Blaringhem ; Mangin, rapporteur.) 


L'absence de candidats à ce prix ne permettant pas de l’attribuer dans 
les conditions du testataire, votre Commission vous propose de l’attribuer 


{ 
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à M. Jean pes Cureurs, docteur ès sciences, pour son travail sur le 
Plancton de la Loire où il a fait œuvre de novateur, l'étude du plancton 
des fleuves ayant été jusqu'alors négligée. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX DE, COINCY. 


(Commissaires : MM. Bouvier, A. Lacroix, Costantin, Lecomte, 
Dangeard, G. Bertrand, Molliard, Blaringhem ; Mangin, rapporteur.) 
Li * 


. M: Avozpue Peauner, professeur honoraire à la Faculté des sciences de, 
Toulouse, a consacré de longues années à l'étude de la maladie du chà- 
* Laignier, dite maladie de l'encre. Il a eu l'idée d'employer les châtaigniers 
exotiques et principalement des châtaigniers japonais pour combattre la 
maladie. Les nombreux essais qu'il a entrepris ont vérifié ses vues et les 
châtaigniers japonais sont maintenant, grâce à lui, employés, à cause de 
leurrésistance à la maladie, pour la reconstitution des châtaigneraies. 
Votre Commission vous propose de lui accorder le Prix de Coincy. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX JEAN RUFZ DE LAVISON. 


(Commissaires : MM. Bouvier, A. Lacroix, Mangin, Costantin, Lecomite, 
Dangeard, G. Bertrand, Blaringhem ; Molliard, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. ÉmLe Mirener-Duranp, 
directeur adjoint du Laboratoire de biologie végétale de Fontainebleau, 
pour lensemble de ses travaux Sur la variation des substances hydrocar- 
bonées dans les feuxlles et Sur les composés tanniques. 


= L'auteur a apporté dans ces deux importants mémoires un nombre con- 
sidérable de faits très soigneusement établis, fruit de nombreuses années de 
recherches poursuivies avec une remarquable continuité d'efforts; 1l s’est 
occupé en particulier du rôle physiologique si controversé des tannins et 
a montré qu'on ne peut aborder de façon utile ce problème qu’en tenant 
compte de l'extrême diversité que présentent les substances envisagées en 
ce qui concerne leur composition chimique. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 
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ANATOMIE ET ZOOLOGIE. .- 


PRIX CUVIER. 


(Commissaires : MM. d’Arsonval, Bouvier, A. Lacroix, Douvillé, Marchal, 
Joubin, Mesnil, Caullery ; Ch. Gravier® rapporteur.) 


M. Francois-X. Lesbne, correspondant de l’Académie de médecine, 
élève, puis collaborateur de Chauveau et d’Arloing, a consacré toute sa 
vie à l'étude de l'anatomie et à son enseignement à l'École vétérinaire de 
Lyon, dont il devint le Directeur. 

Ses nombreuses et importantes publications se rapportent à de anatomie 
comparée, à la morphologie et à la tératologie des Mammifères. L'un de 
ses principaux ouvrages est la cinquième édition du Traité d’Anatomie com- 
parée des animaux domestiques de Chauveau et Arloing, considérablement 
augmentée et refondue par M. Lesbre en deux volumesde 300 pageschacun, 
devenue classique partout, en France comme à l'étranger. 

Le traité de Tératologie de l'Homme et des animaux, si remarquable tant 
au point de vue du fond qu'à celui de la forme, est un véritable chef- 
d'œuvre. M. Lesbre est, sans conteste, l’un des tératologistes les plus en 
vue à l’heure actuelle. 

C'est certainement dans ses divers mémoires d'anatomie que l’on cons- 
tate le mieux l'originalité et l'intérêt de ses recherches. Dans cet ordre de 
publications, il faut citer ses belles monographies des Camélidés et du 
Porc-épic, ses recherches de premier ordre en myologie comparée, sur le 


squelette,et l’ossification, sur les circonvolutions cérébrales, sur les carac-. 
ières anatomiques différentiels du Cheval, de l’Ane et du Muiet, du Mouton 


et de la Chèvre, des Chameaux et des Lamas, du Lièvre et du Lapin. 

M. Lesbre n’est pas resté confiné dans le domaine de l’anatomie pure, 
comme le montrent son mémoire sur l’hybridation et ses travaux sur le 
pneumo-spinal. 

La Commission du prix Cuvier attache une grande valeur honorifique 
à ce prix qui, en général, est considéré comme le couronnement d’une belle 


carrière scientifique. Aussi, à l’unanimité, a-t-elle proposé de l’attribuer 
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* cette année à M. F.-X. Lessre qui, justement, à continué avec autant de 
conscience que de distinction l'œuvre de lillustre fondateur de l'anatomie 
comparée. 


L'Académie adopte la proposition de Ia Commission. 


FONDATION SAVIGNY. 


(Commissaires : MM. d’Arsonval, Bouvier, À. Lacroix, Douvillé, Marchal, 
Mesnil, Gravier, Caullery ; Joubin, rapporteur.) 


M. Roserr Dourrus, envoyé par le Muséum en mission dans la mer 
Rouge en décembre 1927, est resté jusqu'en 1929 dans cette région. 

Il s’est livré, dans la partie septentrionale de cette mer, ainsi que dans 
le canal de Suez, à des recherches de faunistique et de biologie, les unes 
en vue de la science pure, les autres en vue de leurs applications à l’indus- 
trie de la pêche. Ayant eu à sa disposition plusieurs chalutiers, il a pu faire 
une exploration méthodique des fonds du golfe de Suez et du golfe d’Akaba, 
il en a dressé une carte et caractérisé chacun des faciès reconnus par sa 
faune spéciale. 

Entre temps M. Dollfus a fait de nombreuses observations côtières sur 
les invertébrés, notamment les Madrépores et les Algues. Il a exécuté 
aussi de nombreuses pêches planctoniques de jour et de nuit et relevé des 
températures et des salinités des eaux à toutes Les époques de l’année. 

Le triage et le classement des importantes collections qu'il a rapportées 
montrent que les résultats de la mission de M. Dollfus constituent une 
importante contribution à la connaissance de la faune de ia mer Rouge. 

L'auteur a étudié une question qui intéresse vivement les naturalistes : 
celle du mélange de la Faune de. la Méditerranée avec celle de la mer 
Rouge par le canal de Suez. De l’ensemble de ses constatations il résulte 
que de nombreuses espèces de la mer Rouge ont passé et passent encore le 
canal pour s'installer en Méditerranée et que, par contre, aucune espèce 
méditerranéenne ne passe en mer Rouge. 

Les espèces communes aux deux mers ne sont pas originaires de la 
Méditerranée; elles sont cosmopolites, vivant tout autour de l'Afrique et 
éxistaient dans la mer Rouge bien avant le percement du canal de Suez. 

Le travail de M. Dollfus est intéressant et important ; il répond bien aux 
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conditions du prix Savigny. La Commission PÉOpeseen conséquence 
d'attribuer ce prix à M. Roserr Dozzrus. Re 


L'Académie adopte la proposition de la ai 
“a 


MÉDECINE ET CHIRURGIE. 


PRIX MONTYON. - 


(Commissaires : MM. À. d’Arsonval, Roux, Branly, Richet, Mesnil, 
Vincent, Calmette ; Quénu, Leclainche, Bazy et Achard, rapporteurs.) 


La Commission propose de décerner : 


Une médaille d’or Montyon à M. Enoanpo Perroncrro, correspondant 
de PAcadémie des sciences, pour l’ensemble de son œuvre scientilique ; 

Un prix de 2500" à M. Maurice Auvrayx, membre de l’Académie de 
médecine, chirurgien des hôpitaux, pour son ouvrage intitulé : Maladies du 
crâne et de l’encéphale ; 

Un prix de 2500" à MM: Husex Cuaranier, ancien interne des hôpitaux, 
et Cancos Loso-Oxecz, docteur en médecine, pour leur Se. intitulé : 
Exploration Fonenonnale des reins ; 

Un prix de 2500" à MM. Maurice Viscarer, professeur, François 
Saivr-Girons, chef de laboratoire, et Louis dJusrin-Besancon, chef de 
clinique et de laboratoire à la Faculté de médecine de Paris, pour leur 
ouvrage intitulé : La pression veineuse périphérique. Étude physiologique, 
clinique cL'thérapeutique : 

Une mention honorable de 1500" à M. Émire Casani, chef dé laboratoire 


à l'Institut Pasteur, pour ses recherches sur la fonction antigénique des 


hpoiïdes ; 

Une mention honorable de 1500! à M. Pauz Génaup, licencié ès sciences, 
médecin de l'Armée, pour sa thèse intitulée : Recherches sur les échanges 
d'ions entre cellules de levure et solutions salines ; 


n | TRS 
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Une mention honorable de 1500! à M"° Mérixa Lapiska, ancien externe 
des hôpitaux de Paris, pour son ouvrage intitulé : Les fernunes et le progrès 
des sciences médicales. 


Rapport de M. LECLAINCHE sur l'œuvre de M. PErroncrro. 


En proposant à l’Académie de décerner une médaille d’or Montyon à 
M. le professeur Evoarno Perronciro, la Commission à voulu donner à son 
illustre correspondant un témoignage de haute estime pour son œuvre 
scientifique. 

Au cours de sa longue carrière, M. Perroncito à réalisé de nombreuses 
et importanles recherches de pathologie, de parasitologie et de bactério- 
logie ; mais son nom est surtout attaché à l'étude dé l’anémie des mineurs 
du Saint-Gothard, poursuivie pendant les années 1880 et suivantes. 

En démontrant la nature de l’affection, due à la présence dans l’intestin 
de larves d’ankylostomes, et en précisant les modes de l’infestation, il à 
permis d'établir aussitôt une prophylaxie des accidents. 

5 attribution de la récompense exceptionnelle accordée commémore le 
cinquantenaire d'une découverte qui à sauvé, dans tous les pays, nombre 
de vies humaines. 


Rapport de M. P. Bazx sur les travaux de M. Maurice AUvRAY. 


M. Auvaay nous à anse un important volume sur Les maladies du crâne 
et de l'encéphale. 

Non seulement il y a dans ce volume une mise au point très précise des 
notions que nous possédons sur ces affections, mais une contribution per- 
sonnelle, basée sur une expérience personnelle étendue, à nombre de ques- 
tions et notamment aux lésions traumatiques que la pratique des blessures 
de guerre lui a permis de traiter avec la plus grande compétence. 


- Rapport de M, Acnaro sur l'ouvrage de MM. HE. CnaBaNieR 
et C. Loso-Oxezz. 


- Dans l'ouvrage de MM. Henry Cuisanier, et CarLos Loso-Oxezz intitulé : 
Exploration fonctionnelle des reins, on trouve, exposés avec détails, les dif- 


férents procédés d'exploration fonctionnelle des reins : élimination pro- 
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voquée, dosages dans le sang des corps azotés, recherche de la constante 
uréo-sécrétoire et de la concentration maxima dé l’urée dans l'urine. 

L'application de ces procédés à l'exploration séparée de chaque rein fait 
l’objet d’une étude approfondie. Diverses questions d'intérêt théorique et 
pratique sont envisagées, telles que celles de l’azotémie par manque de sel. 

Enfin les auteurs discutent les éléments du pronostic opératoire qu’on 
peut tirer des procédés d’exploration fonctionnelle des reins. 

Ce livre contient de nombreuses observations personnelles et condense de 
‘nombreuses recherches originales publiées depuis de longues années déjà 
par M. Cnaganier. 

Aussi la Commission propose-t-elle de lui décerner un prix. 


Rapport de M. Acuarp sur l'ouvrage de MM. M. ViLraRET, 
Fr. Saur-Ginos et L. JusTIN-BESANCON. 


Cette importante monographie, consacrée à un sujet difficile et encore 
assez obscur, rassemble toutes les recherches entreprises en grand nombre 
sur la pression veineuse, recherches dont la majeure partie a été faite depuis 
1919 par M. Villaret et ses collaborateurs, 

Après avoir fixé la technique délicate qui permet de mesurer cette 
pression chez l'homme, les auteurs étudient particulièrement ses variations 
dans les affections cardiaques et vasculaires, dans les stases veineuses, dans 
les cyanoses d’origine respiratoire. L'action des médicaments sur la pression 
veineuse et les indications thérapeutiques qui en découlent font l’objet d’un 
dernier chapitre. 

Cet ouvrage, qui renferme un très grand nombre de recherches person- 
nelles, à paru à la Commission mériter un prix. 


Rapport de M. LECLAINCHÉ sur les travaux de M. Emux César. 


La Commission propose d'attribuer une mention de 1500" à M. Césani, 
chef de service à l’Institut Pasteur, pour ses recherches sur la fonction 
antigénique des lipoides contenues dans les cellules organiques. 

Les complexes lipoïdo-albumineux cellulaires ne possèdent qu'excep- 
tionnellement une spécificité antigénique et cette circonstance permet d’in- 
terpréter certaines conslatations, comme la présence d’une réaction de 
Wassermann positive chez certains tuberculeux. D’autre part, la spéci- 
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ficité de quelques antigènes lipoidiques est utilisée pour certains diagnostics. 
M. Césari a basé sur les propriétés des antigènes du type Forssman une 
méthode sérologique de détection de la viande et des viscères de cheval 


dans les produits de la charcuterie, et ce procédé est couramment utilisé 
dans les laboratoires de contrôle. 


Rapport de M. Acuarp sur l'ouvrage de M. Pau GÉNAUD. 


Les recherches de M. Pauz Génaup sur les affinités ioniques de la cellule 
de levure confirment des notions déjà connues, et en apportent de nouvelles. 

Elles vérifient que les ions positifs pénètrent aisément dans la cellule en 
déplaçant des ions positifs préexistants. 

Le protoplasma vivant se comporte comme. un système neutre, sans 
charges électriques. La mort du protoplasma rompant des liaisons libère 
des groupements acides et provoque une augmentation d'ions dans la cellule 
morte. | 

L'indice de cations ou quantité totale de cations continue dans la cellule 
est fixe pour des conditions déterminées. 

L'’ion sodium pénètre trés peu dans les cellules vivantes, probablement 
parce que la membrane cellulaire joue le rôle d’ultra-filtre, selon la concep- 
tion de Rubland, et que l’ion sodium est enrobé d’eau qui diminue la vitesse 
de diffusion. 

La cellule vivante possède encore d’autres affinités que des affinités 
ioniques, En particuïier, l’auteur montre qu’elle réduit fortement l'argent. 

Ce travail est fait avec soin et la Commission propose de lui attribuer 
une mention. 


/ 


Rapport de M. Quénu sur l'ouvrage de M" Mérina Lipinska. 


Le livre que présente au concours Montyon M" Mécina Lapinswa : Les 
fenumes et les progrès des sciences médicales, est une contribution intéressante 
à l'histoire de la médecine. Il embrasse tous les temps et tous les pays; très 
documenté, il a exigé des recherches nombreuses dans les bibliothèques de 
France et de l'Étranger ; j'estime qu'un tel labeur si désintéressé mérite 
d'être récompensé. 


L'Académie adopte les propositions de la Commission. 
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PRIX BARBIER. 


(Commissaires : MM. d’Arsonval, Roux, Branly, Richet, Quénu, 
Leclainche, Bazy, Mesnil, Vincent, Calmette, Achard; Gabriel Ber- 
trand, rapporteur.) 


a 


\ 


La Commission propose de décerner le prix à M. Casimir Perrier, 
pharmacien cominandant des troupes coloniales pour sa thèse'intitulée : 
Contribution à l'étude des plantes oléagineuses du Cameroun. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission, 


PRIX BRÉANT. 


(Commissaires : MM. A. d’Arsonval, Roux, Branly, Richet, Quénu, 
Leclainche, Bazy, Calmette, Achard; Mesnil et Vincent, rapporteurs.) 


La Commission propose de décerner : 


Un prix de 2500" à M. Maurite Laxceron, chef de laboratoire à la 
Faculté de médecine, pour ses études sur les champignons pathogènes; 

Un prix de 2500" à MM. Prerre-J. Trissier, membre de l’Académie de 
médecine, et Frorenr Cosre, médecin des hôpitaux de Paris, pour leur 
ouvrage intitulé : Physiopathologie de la scarlatine. 


Rapport de M. Mesnis sur les tracaux de Mycologie du D' M. LanGERoN. 


Depuis une vingtaine d'années, le D' Maurice LanGEroN a consacré une 
grande partie de son activité scientifique à l’étude des Champignons patho- 
gènes. Ses travaux ont porté soit sur l’étude des mycoses exotiques, soit sur 
la biologie, la morphologie et la systématique de certains groupes, en parti- 
culier des dérmatophytes, soit enfin sur l'étude critique de diverses ques- 
tions de mycologie pathologique. 

Ses principales contributions à la connaissance des mycoses exotiques 
sont : l’étude des souches rapportées de Madagascar en 1913 par Fontoy- 
nont et Carougeau | description de l’Actinomyces salvati (mycose du rat), 
du Sporotrichum carougeaur (sporotrichose nouvelle de l’homme), de l’Hor- 
modendron fontoynontr, agent de l’achromie parasitaire malgache ) |; la des- 
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cription d’un nouveau Lype de mycétome à grains noirs, d’origine marti- 
niquaise (mycétome à Torula jeanselmer), et, à ce propos, révision du genre 
Torula et des mycétomes à grains vermiculaires, c’est-à-dire dans lesquels le 
champignon se développe sous la forme d’un boyau enroulé; étude critique 
du parasite de la dermatite vérruqueuse brésilienne (chromoblastomycose), 
qui doit être rangé dans le genre 7richosportum; observations effectuées à 
Rio de Janeiro sur la piedra brésiliénne et montrant que l'agent de cette 
mycose est un Ascomycète qui doit prendre place parmi les Astérinées, jus- 
qu'ici connues seulement comme phytoparasites; études sur diverses derma- 
toses et otomycoses exotiques, etc. 

Ses travaux de biologie ei de systématique ont porté sur les groupes sui- 
vants : les Actinomycètes avec description de types nouveaux et culture des 
massues de l’actinobacille; les Aspergillacées (étude de divers types de 
_ Stcrigmatocystis pathogènes); surtout enfin les Dermatophytes. Ces derniers 
ont fait l'objet d’une nouvelle classification, publiée en r923 en collaboration 
avec M. Ota, puis de recherches plus récentes, basées sur la biologie de ces 
organismes et leur comportement vis-à-vis des divers types de glucides. Ces 
recherches, faites en collaboration avec S. Milochevitch, ont abouti à des 
modifications importantes de la classification précédente et ont démontré 
l'exactitude de l'hypothèse de Matruchot et Dassonville; il en résulte que 
les Dermatophytes doivent être définitivement rangés parmi les Ascomy- 
cètes ((rymnoascacées). D’autres expériences sur le pléomorphisme de ces 
champignons ont été publiées en collaboration avec R.-V. Talice. Des tra- 
vaux tout récents, effectués avec le même collaborateur, ont porté sur les 
champignons à forme levure; les résultats, qui aboutissent à une refonte 
totale de la classification de ces organismes, font l’objet d’un mémoire en 
cours d'impression. 

Parmi les études critiques, on peut mentionner plusieurs notés sur la 
question si controversée des mycoses spléniques et sur les épidermom 
coses, diverses revues de travaux sur les dermatophytes ou sur les mycoses 
exotiques et enfin les analyses données depuis 1918 au Bulletin de l’Institut. 
Pasteur. C’est à cette catégorie de travaux que se rattache la série d’articles 
de Mycologie écrits pour le Nouveau Traité de Médecine des professeurs 
Roger, Widal et Teissier. 

Votre Commission, voulant reconnaître l'importance de l’œuvre myco- 
logique de M. Laneenon, vous propose de lui attribuer, avec le litre de 
lauréat, la moitié des arrérages du prix Bréant. 
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Rapport de M. Vixcenr sur les travaux de MM. Prerre-d. TeissiER 
et Frorenr Coste. HAS 


MM. Pierre Trissier et FLorenr Coste ont présenté au Congrès de 
Médecine un Rapport substantiel sur la Physiopathologie de la Scarlatine : 
c'est cette étude qui a été adressée pour concourir au prix Bréant. 

Les auteurs ont mis au point le problème non encore complètement 
élucidé de l’étiologie et de la pathogénie de la Scarlatine. Analysant 
longuement la théorie streptococcique, puis les théories allergique et 
toxallergique, ils en font la critique approfondie, développant les raisons 
qui les appuient et évoquant les objections qu’elles soulèvent. Travail 
important, méthodique, médité et müri, auquel MM. P. Teissier et FF. 
Coste ont apporté avec une haute compétence leurs idées personnelles, lui 
conférant ainsi une véritable originalité. 


L’Académie adopte les propositions de la Commission. 


PRIX GODARD. 


(Commissaires : MM. A. d'Arsonval, Roux, Branly, Richet, Quénu, 
Leclaincle, Mesnil, Calmette, Achard; Vincent et Bazy, rapporteurs.) 


La Commission propose de décerner : 


Un prix de 500" à M. Louis Berçer, professeur à la Faculté de méde- 
cine de l’Université Laval, à Québec, pour son mémoire intitulé : Recherches 
sur les cellules à sécrétion interne dans les glandes sexuelles de l’homme et de 
la femme ; 

Un prix de 5oo! à M. Farrz Busser, assistant au Laboratoire d’ana- 
tomie pathologique de la Faculté de médecine, pour son livre intitulé : 
Les tumeurs épithéliales du rein chez l'adulte. Étude anatomique. 

Cet ouvrage est une étude anatomo-pathologique des néoplasmes du rein 
basée sur des pièces opératoires le plus souvent, recueillies par l’auteur lui- 
même et examinées par lui dans le laboratoire d'anatomie pathologique de 
la Faculté; il s’agit donc d’un travail très personnel et qui fixe l’état actuel de 
la question à laquelle il apporte des développements nouveaux et des idées 
originales. . | 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 
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PRIX CHAUSSIER. 


(Commissaires : MM. A. d'Arsonval, Roux, Branly, Richet, Quénu, 
Leclainche, Bazy, Vincent, Calmette, Achard; Mesnil, rapporteur.) 


Le prix Chaussier, quadriennal, est le plus important de ceux dont dis- 
pose votre Commission des prix de Médecine et de Chirurgie. Aussi le 
réserve-t-elle pour récompenser toute une œuvre médicale où prédomine le 
caractère scientifique. Elle vous propose cette année le D' Vicron Morax, 
ophtalmologiste honoraire des hôpitaux de Paris, membre de l’Académie de 
médecine. 

Les recherches du D' Morax ont été tout d’abord orientées vers l'histo- 
logie pathologique de l'appareil visuel; ïl a réuni et étudié un très grand 
nombre de pièces anatomiques qui lui ont permis, en se basant sur des docu- 
ments personnels, d'écrire un volume de Pathologie oculaire. 

Mais, dès 1891, il comprenait toute l'importance des infections micro- 
biennes dans la pathologie de l'œil, et, imbu des méthodes pastoriennes 
encore peu répandues, il entreprenait des recherches sur les diverses infec- 
tions conjonctivales dues aux bactéries : il précise la cause déjà entrevue de 
plusieurs d’entre elles; il en fait connaître de nouvelles. Par cette longue 
suite de travaux, la pathologie de la conjonctive acquiert une précision plus 
grande que celle de toutes les autres muqueuses humaines. On peut dire que, 
grâce à M. Morax, il y a maintenant, à la place de données éparses, une 
bactériologie oculaire très cohérente. 

Dans toutes ces recherches, M. Morax a eu aussi en vue la désinfection 
conjonctivale préopératoire et il a pu fixer une technique qui est générale- 
ment adoptée. Ses travaux sur l'infection du cristallin, en particulier sur 
l'importance des microbes sporulés dans l'infection de cet organe, ont visé 
à expliquer cette complication possible du traumatisme accidentel ou opé- 
ratoire. 

Dans le-domaine de la technique chirurgicale oculaire, M. Morax s’est 
particulièrement occupé des réfections autoplastiques des paupières, de la 
cavité orbitaire, des voies lacrymales, et a créé des techniques originales. 

On doit plusieurs traités au D' Morax; tout récemment, 1l a publié, en 
collaboration avec le D' G. Petit, sur le trachome, qu'ils sont allés étudier 
en Égypte, une belle étude d'ensemble. 

Il convient enfin de souligner que M. Morax a joué un rôle capital dans 
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l'éducation de la génération ophtalmologique actuelle. Nommé au premier 
concours d'ophtalmologiste des hôpitaux, il a su organiser un service modèle 
à l'hôpital Lariboisière où ses élèves, tant français qu'étrangers, ont été 
orientés avec sûreté vers la recherche précise des étiologies et la prophylaxie 
des infections chirurgicales. | 


L'Académie adopte la proposition -de la Commission. 


PRIX MÈGE. 


(Commissaires : MM. A. d’Arsonval, Roux, Branly, Richet, Quénu, 
- Leclainche, Bazy, Mesnil, Vincent, Calmette, Achard: Desgrez, rap- 
porteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Jean GAUTRELET, 3 
agrégé de physiologie des Facultés de médecine, directeur du Laboratoire 
de biologie expérimentale à l'École des hautes études, pour ses travaux sur é 
l'influence de l’adrénaline sur les variations immédiates de la réserve 
alcaline. NÉS 


L'Académie adopte la proposition dé la Commission. 


PRIX BELLION: “4 

(Commissaires : MM. A. d’Arsonval, Roux, Branly, Richet, Quénu, 
Leclainche, Bazy, Mesnil, Vincent, Calmette, Achard; Gabriel Ber- 
trand, rapporteur.) : 


La Commission propose de décerner le prix Bellion à M. Raour Lecoo, 
docteur en pharmacie, pour son ouvrage intitulé : Les aliments et la vie. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX LARREY. 


(Comnissaires : MM. A. d’Arsonval, Roux, Branly, Richet, Quénu, 
Leclainche, Bazy, Mesnil, Calmette, Achard ; Vincent, rapporteur.) 


La Commission propose de décernér le prix à M. lé médecin heutenant- 
colonel Maurice Picon, profésseur au Val-de-(irâce, pour ses études sur 
la tuberculose. 
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Une mention honorable est accordée à MM. Louis Izarb, médecin des 
hôpitaux militaires, et Jean pes Ciizeurs, docteur ès sciences, pour leur 
ouvrage intitulé : Précis d'hygiène militaire. 


L'Académie adopte les propositions de la Commission. 


PRIX ARGUT. 


(Commissaires : MM, A. d'Arsonval, Roux, Branly, Richet, Quénu, 
Leclainche, a lincent, Pete, Achard; Bazy, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Pignre-Ennesr Rou- 
cayroz, chef de service de diathermie à l'hôpital Lariboisière, pour son 
ouvrage intitulé : La d'Arsonvalisation directe dans le traitement de la 
blennorragre. 

Ce mémoire se compose de deux parties : une électrique, basée sur les 
travaux de M. d’Arsonval et conforme aux données établies par l'inventeur 
de la méthode; une deuxième, clinique, basée sur des observations person- 
nelles de l’auteur, qui paraissent prouver l’action, exclusive dans quelques 
cas, de la diathermie, pour la guérison des gonococcies chroniques. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


LE: ù 3 PHYSIOLOGIE. 


# 


RSR _: PRIX MONTYON. 


(Commissaires : MM. Roux, Mangin, Richet, Quénu, Mesnil, Gravier ; 
d’Arsonval, rapporteur.) 


FA 


‘La Commission propose de’ déeerner le prix à M. Cnaries Duéré, pro- 
fesseur à l’Institut de physiologie de FUniversité de Fribourg, pour ses 
éludes sur les Æluorescences biologiques. 

L'Académie adopte la proposition de la Commission. 
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PRIX POURAT. 


(Commissaires : MM. d’Arsonval, Roux, Richet, Quénu, Gravier: 
Mesnil et Mangin, rapporteurs.) 


La Commission propose de décerner un prix de 1000" à M. Maurice 


Foxraixe, docteur ès sciences, pour son ouvrage inlitulé : Recherches expé- 
runentales sur les réactions des êtres vivants aux forteSpressions ; 
Un prix de 1000" à M. Fernann OBaTon, assistant à la Faculté des 


sciences, pour son ouvrage intitulé : Æeolution du mannitol chez les 
végétaux. 


Rapport de M. Mesnis sur les travaux de M. Maurice FONTAINE. 


M. Fonraine a présenté au jugement de l'Académie tout ce qu’il a publié 
à ce jour et en particulier un travail très important intitulé : Recherches 
expérimentales sur les réactions des êtres vivants aux fortes pressions. Nous 
ne pouvons guère qu'énumérer les trois parties entre lesquelles l’auteur a 
réparti les faits nouveaux qu'il a enregistrés. 


[. Action des fortes pressions sur les tissus en général et, en particulier, sur 
le muscle. — Seuls des tissus immergés dans des solutions isotoniques et 
soumis à de fortes pressions, les tissus musculaires s’imbibent, et l’auteur, 
en analysant le phénomène, est amené à rejeter les conclusions anciennes 


de Regnard. Il montre que l’imbibition du muscle dans une solution isoto- 


nique sous l’action de la pression est tout à fait comparable à limbibition 
du muscle après une tétanisation.*Puis il étudie l'influence de la durée et 
de l'intensité de la pression sur l’imbibition du muscle; enfin, 1l montre, 
par curarisation, que la pression agit directement sur la fibre musculaire. 


Il. Action des fortes pressions sur la respiration des êtres marins. —: 


L'augmentation de la pression diminue la respiration des algues (ulves ); 1l 
ne faut pas dépasser Goo“ pour que la consommation d'oxygène puisse 
revenir à sa valeur normale. Au contraire des algues, la respiration des 
poissons augmente avec la pression, el celle augmentalion est, toutes 
choses égales d’ailleurs, d'autant plus grande que l’animal est plus petit. 


IL. Recherches diverses sur les effets physiologiques des fortes pressions. — 
L'auteur arrive, par deux méthodes, à déterminer qu'il faut atteindre une 
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pression de 700" environ pour tuer la cellule. Or ce fait concorde assez 
bien avec la constatation qu'il n’existerait pas d'êtres vivants à des profon- 
deurs supérieures à 7000" (bactéries mises à part, qui résisteraient à de 
plus fortes pressions). La pression agirait en augmentant la viscosité du 
protoplasme. 

Il y a là un ensemble de faits nouveaux et votre Commission est d’avis 
d'encourager leur auteur en vous demandant de lui attribuer, avec le titre 
de lauréat, la moitié du prix Pourat. - 


Rapport de M. Maxens sur les travaux de M. FerNanv OBaTox. 


Votre Commission a retenu, parmi les travaux présentés par M. Fervann 
Osaron, le mémoire important : Évolution du mannitol chez les végétaux. 
L'auteur a choisi, pour étudier cette évolution, le Sterrgmatocystis nigra et 
le Céleri (A4pium graveolens). Chez le premier, le mannitol apparaît au 
début de la végétation et il constitue un aliment pour le mycélium adulte. 
Le tréhalose existe à côté du mannitol, mais sa formation est indépendante, 
il est consommé à la fin de la végétation. 

Chez le Céleri, le mannitol est un produit de l’activité chlorophyllienne. 
Formé dans les feuilles, il vient s’accumuler d’abord dans les pétioles, puis 
dans le tubercule pour être utilisé à la fin de la végétation. 

Tandis que chez le Sterrgmatocystis 1] est utilisé de préférence au tréha- 
lose, chez le Céleri il disparait après le saccharose. 

Le mannitol est une substance de réserve évoluant parallèlement et indé- 
pendamment des sucres. 

Votre Commission propose d’attribuer à M. Osarox le prix Pourat. 


L'Académie adopte les propositions de la Commission. 


l PRIX PHILIPEAUX. 


(Commissaires : MM. d’Arsonval, Roux, Mangin, Richet, Quénu, Mesnil, 
Gravier; Lapicque, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Rorerr Bonner, maître 
de conférences à la Faculté des sciences de l’Université de Strasbourg, pour 
son ouvrage intitulé : Métabolisme énergétique et alimentation. Consomma- 
tion de luxe et action dynamique spécifique. 
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M. Robert Bonnet a repris, sur le terrain de la Physiologie générale et 
avec une large base expérimentalé allant des microbes aux Mammifères, 
la vieille question très discutée de /4 combustion de luxe, transformée et 
précisée par Rubner en la notion d'action dynamique spécifique. L'auteur, 
qui a travaillé sous la direction active de son maitre Terroine, nous fournit 
une vue d'ensemble solidement établie sur le fondement de cette action. 
C’est à savoir un dégagement de chaleur accompagnant, dit-il, Putibisation 
des aliments; dégagement de chaleur qu'il faut entendre comme entière- 
ment distinct du rendement fonctionnel, car il s’agit, généralement, d’une 
transformation des aliments ingérés en aliments spécifiquement propres à 
entretenir une fonction déterminée, par exemple transformation des albu- 
minoides en glucose, source de l'énergie musculaire; ce qui, de la molécule 
albuminoïde, ne peut pas donner du glucose est purement et simplement 
brülé, et fournit uniquement de la chaleur, donc point de force, car le 
moteur musculaire n’est nullement un moteur thermique, Cette chaleur est 
perdue, comine l’avait montré Rubner, pour l'animal à sang chaud soumis 
à une température ambiante telle que la chaleur qu'il dissipe dans son 
milieu soit égale à celle qui résulte des combustions nécessaires à sa vie. Si 
la température ambiante est plus basse, l'animal est obligé de fournir, en 
sus, une certaine quantité de chaleur qui n’a pour but que de maintenir 
constante sa propre température. La chaleur dégagée par les transforma- 
tions alimentaires est utile dans la mesure où elle peut être comprise dans 
celle »narge de thermogenèse, conception théorique que j'ai formulée il y a 
longtemps déjà, qui est devenue classique, et que M. Bonnet aurait peut- 
être eu avantage, pour la clarté de son exposé, à ne pas négliger. Quoi qu'il 
en soit, les mesures de M. Bonxer, étendues aux animaux à sang froid, aux 
moisissures, etc., vérifient entièrement cette conception théorique. Son 
travail constitue, au point de vue expérimental, un progrès notable dans la 
question, et mérite d’être couronné par l'Académie. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX ‘FANNY. EMDEN. . 


(Commissaires : MM. A. d’Arsonval, Roux, Mangin, Richet, 
Quénu, Mesnil, Gravier.) 


Le prix est reporté à 1932. 


| 
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STATISTIQUE. 


PRIX MONTYON. 
(Commissaires : MM. Émile Picard, Lecornu, Lecomte, Borel, Lebesgue, 
Drach; M. d’Ocagne, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner : 
: 


1° Un prix de 1000! à M. Prnee Caron, ancien élève de l'École polytech- 
nique, secrétaire général du Syndicat général de garantie, pour son ouvrage 
intitulé : La statistique des accidents et l’organisation pour la prévention. 


M. Pimrre CaLonr, délégué français à la Conférence internationale du 
travail tenue à (Genève en 1928, a introduit des vues nouvelles dans l'étude 
de la statistique des accidents du travail en lui assignant un autre objet que 
la seule détermination des primes fondée uniquement sur la comparaison 
en francs des recettes et dépenses concernant chacun des assurés (objet 
Ent visé par les sociétés d'assurance); il y envisage le risque 
d'accident d’après ses différentes caractéristiques techniques. mettant ainsi 
en évidence les renseignements utiles à l’organisation de la prévention des 
accidents. 

Ce travail remarquable est très digne d’être couronné par le prix 


Montyon de statistique. 


2 Un prix de 1000" à M. Jeax Fiscuur, docteur ès lettres, chef des 
services techniques à l’Institut des Études dela de la Fatulté des 
lettres de Lyon. | ; 


Les ouvrages de M. Jean Fiscuge, docteur ès lettres, intitulés : 


1° L’Adour et ses affluents. Régime et utilisation des eaux ; 

2° L'aménagement de la Garonne maritime et de la Gironde marture, 
contiennent des études de géographie physique de grande valeur, étayées 
de recherches statistiques nombreuses et approfondies. Il semble que c'est 
plutôt par un prix de géographie que l’Académie devrait reconnaitre le 
mérite de ces ouvrages. Toutefois la généralité de l'emploi qui y est fait 
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des données de la statistique consciencieusement recueillies et mises en 
œuvre serait de nature à leur faire attribuer un prix dé statistique. 


L'Académie adopte les propositions de la Comnussion. 


HISTOIRE ET PHILOSOPHIE DES SCIENCES. 


PRIX BINOUX. 
(Commissaires : MM. Émile Picard, Bigourdan, L. de Launay, Richet, 


Émile Borel, Caullery; Bouvier, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Louis ne Nvssac, sous- 
bibliothécaire au Muséum, pour son ouvrage intitulé : Les débuts d’un 
savant naturaliste, le prince de l’entomologie, Pierre-André Latrerlle. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


OUVRAGES DE SCIENCES. A 


PRIX HENRI DE PARVILLE. 


(Commissaires : MM. L. de Launay, Bourgeois, Ém. Picard, É. Borel, 
P. Janet; A. Lacroix et Gravier, rapporteurs.) 


La Commission propose de décerner un prix de 2500" à M. Émue 
Guyévor, professeur de zoologie à l’Université de (Genève, pour ses 
ouvrages intitulés : La Variation, L'Évolution et L'Hérédité. 

Un prix de 2000" à M. Pau Donveaux, docteur en médecine, attaché 
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aux Archives de l’Académie des sciences, pour ses recherches sur Les 
membres et les correspondants de l’Académie Royale des Sciences (1666-1703). 


Rapport de M. Cn. GRAVIER sur les travaux de M. Emize GUYÉNOT. 


M. Émis Guxénor, professeur à l’Université de Genève, a publié 
en 1930 deux volumes consacrés l’un à la Variation, l'autre à l’EÉvolution 
et en 1931 un troisième sur l’Hérédité (2° édition). Ces ouvrages sont 
d'excellentes mises au point d’une foule de problèmes relatifs à ces questions 
fondamentales et éternellement discutées de la biologie. On ne peut les 
considérer-uniquement comme des œuvres d’érudition; l’auteür donne son 
opinion personnelle sur maintes théories plus ou moins controversées. 

L'œuvre de M. E. Guyénot, qui est écrite dans une langue très claire et : 
qui contient une copieuse documentation bibliographique, rendra de 
grands services à tous ceux qui s'intéressent à la biologie générale. 


La Commission, à l'unanimité, propose de donner le prix de Parville 
(ouvrages de sciences) à M. E. Guxéxor. 


Rapport de M. A. Lacroix sur les travaux de M. Paur DorveaAux. 


M. Donvgaux travaille depuis plusieurs années avec beaucoup de zèle et 
de compétence au classement des archives de l’Académie. 

La liste des membres et correspondants de l’Académie royale des 
sciences (1666-1793) a été complétée par lui; un volume qui va paraitre 
prochainement a demandé beaucoup de recherches et sera très utile à 
ceux qu'intéresse l’histoire de la science. 

Le prix demandé pour M. Dorveaux sera en outre une marque d’estime 
pour les services rendus par lui à l'Académie. 


L'Académie adopte les propositions de la Commission. 


DR 11907, 2° Semestre. (T. 193. N° 24.) O1 
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MÉDAILLES. 


:. MÉDAILLE BERTHELOT. 


n 


(Commissaires : MM. Louis de Laurnay, Bourgeois, Em. Picard ; 
A: Lacroix, rapporteur.) 


La médaille est décernée à M. Henrr Mancezer, lauréat du prix 
Houzeau. | 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


Sen PRIX GÉNÉRAUX. 


PRIX FONDE PAR L'ETAT. 
GRAND PRIX DES SCIENCES PHYSIQUES. 


(Commissaires : MM. A. d'Arsonval, A. Lacroix, Barrois, Le Chatelier, 
Dangeard, Caullery ; Douvillé, rapporteur.) 


La Comnussion propose de décerner le prix à M. Pauc FazLor, profes- 
seur à la Faculté des sciences de Nancy, pour ses travaux séblésiines sur 
les Baléares, l'Andalousie et le Maroc. 

Abordant successivement les îles Baléares, le sud du bassin de l'Ébre, 
la fraction orientale des chaines bétiques, enfin le Rif marocain, les tra- 
vaux de Paul Fallot traduisent une préoccupation commune, celle d’élucider 
non seulement la structure tectonique des pays, mais aussi d'analyser les 
caractères stratigraphiques des terrains et de déterminer les faunes qu'ils 
fournissent ; il arrive ainsi à réaliser une synthèse véritablement objective 
de la Méientanee occidentale. 

Fallot a débuté par la Sierra de Majorque; après 10 années d’études, il 
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en a fourni en 1922 une description complète. Il y reconnait trois unités 
superposées, l’une autochtone à la base et deux autres correspondant à 
deux grandes écailles poussées vers le Nord-Ouest. Ibiza ‘participe au 
régime tectonique de Majorque, tandis que Minorque à l'Est soulève un 
problème dont on ne peut fournir qu’une solution provisoire. 

Sur le continent au Sud-Est et à l’Ouest du bassin de l’Ebre, il a pour- 
suivi ses études en collaboration avec le D'R. Bataller; il y a reconnu d’un 
côté le prolongement des chaines catalanes et de l’autre celui des chaînes 
celtibériques, bordant la Meseta au Nord-Ouest: les plis ne dépassent 
guère le-stade des plis-failles, et ne comportent pas de vrais charriages. 

Plus au Sud et à l'Ouest, avec les régions d’Alicante et de Murcie, 
Fallot à abordé les chaînes bétiques : malgré les publications déjà nom-' 
breuses dont elles ont été l’objet, on ne saurait encore se prononcer sur 
l'ampleur des déplacements tangentiels observés dans cette région. Au 
Maroc les notes toutes récentes qu'il a publiées, en collaboration avec 
MM. Marin et Blumenthal, apportent une constatation capitale : Le Rif 
espagnol n’est pas, comme l’avaient supposé la plupart des auteurs anté- 
rieurs, la prolongation des chaines bétiques incurvées à travers le détroit 
de Gibraltar: il représente tout au plus une sorte d’arrière-zone, tardive- 
ment poussée vers le Sud, alors qu’à l'avant, du côté bétique et depuis 
l'Éocène au moins, l'édifice a progressivement déferlé vers le Nord. 

On voit les contributions importantes que, depuis 1910, Pauz Fazror à 
apportées à la connaissance des pays situés sur le pourtour de la Méditer- 
_ ranée occidentale, et à la solution des importantes questions qui y sont 
soulevées. La Commission propose à l'unanimité de lui décerner le Grand 


Prix des Sciences physiques. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX BORDIN. 


(Commissaires : MM. Painlevé, Lecornu, Hadamard, Goursat, E. Borel, 
Lebesgue ; Em. Picard, rapporteur.) 

La Commission propose de décerner le prix à M. Rexé GarnEr, maitre 

de conférences à la Faculté des sciences de Paris, pour ses travaux sur,le : 

problème de Plateau. dal 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 
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PRIX LALLEMAND. . 


(Commissaires : MM. d’Arsonval, Bouvier, Marchal, Richet, 
Joubin, Mesnil, Gravier; Lapicque, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Arserr Cuaucuarn, 
docteur ès sciences el en médecine, directeur à l’École pratique des Hautes 
Études, et M° Berre Cuaucnar», docteur ès sciences et en médecine, 
assistant de physiologie générale à la Faculté des sciences de Paris, pour 
l’ensemble de leurs recherches physiologiques sur le système nerveux 
sympathique et parasympathique'et sur le cerveau. 

NL. et M"° A. Chauchard ont, en dix années d’un travail assidu, accumulé 
une somme considérable de résultats expériméntaux qui constituent des 
documents précieux pour la connaissance physiologique dusystèmenerveux. 
Is ont particulièrement étudié les nerfs ttératifs, c’est-à-dire les nerfs dont 
l'excitation ne provoque l'apparition d'un phénomène que si «lle est cons- 
tituée par une série de stimuli plus ou moins rapidement répétés; par 
exemple, la corde du tympan, nerf sécrétoire de la glande sous-maxillaire; 
le pneumogastrique, soit nerf d'arrêt du cœur, soit nerf sensible de la 
mécanique respiratoire ; les nerfs vaso-moteurs, constricteurs ou dilatateurs; 
les fibres sympathiques irido-dilatatrices, le nerf constricteur de la rate, etc. 
Quelques nerfs de ce type avaient déjà été étudiés chez les Vertébrés 
inférieurs; on avait noté qu'on pouvait mesurer l'intensité liminaire, d’une 
part en fonction de la durée de chaque stimulus et tirer de là une chronaxié; 
d'autre part, en fonction du nombre et de la fréquence des stimuli, et tirér 
de là une constante de temps de la sommation, la chronaxie caractérisant 
le nerf, le temps de sommation caractérisant l’organe d’aboutissement. 
Mais on n’avait rien de ce genre pour les Mammiféres sur lesquelles ces 
mesures sont particulièrement délicates, et c’est dans ce domaine que les 
Chauchard ont patiemment enrichi la Physiologie d’une quantité de 
données numériques précises dont l'importance ne fait que croître, à mesure 
qu'elles nous font mieux comprendre les fonctions réglées par ces nerfs. Sans 
doute, il reste encore beaucoup à faire avant qu’on ne soit sorti complè- 


tement de la phase de description purement empirique de telles excitabi- 


lités, mais le matériel expérimental réuni par les Chauchard offre une base 
utile pour la théorie à construire. 
En outre, ils ont repris avec les méthodes modernes l’étude de l’excitabi- 
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lité des centres moteurs cérébraux, et ont obtenu là des résultats inattendus 
qui ont déjà été vérifiés de divers côtés, et qui jettent une lumière intéres- 
sante sur les mécanismes nerveux les plus élevés. 

+ En résumé, les Cnaucnarp ont apporté à l'étude physiologique du sys- 
tèéme nerveux une contribution importante destinée, je le crois fermement, 
à marquer sa place dans le progrès de cette question; c’est pourquoi le 
prix Lallemand leur a été attribué sans hésitation. 


+ L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX MAUJEAN. 


(Commissaires : MM. A. d’Arsonval, Roux, A. Lacroix, Joubin, 
Gravier, Vincent; F. Mesnil, rapporteur.) 


Depuis 30 ans, le D' Gusrave Bourrarp, actuellement médecin général 
des troupes coloniales et directeur du service de santé de l'Afrique équato- 
riale française, n’a cessé de s'intéresser à l'épidémiologie et à la prophylaxie 
des maladies tropicales, auxquelles il a apporté des contributions de 
grande valeur, qui le classent au premier rang de nos hygiénistes coloniaux. 

On lui doit une des meilleures études sur la propagation des trypanoso- 
imiases animales. Pour le Trypanosoma cazalbour, agent dela souma, il a 
fait connaître une évolution qui se passe, fait vraiment imprévu, tout 
entière dans la trompe de la mouche tsétsé. Il a montré de plus que si les 
tsélsés ont seules un rôle enzootique dans la souma, les stomoxes pro- 
pagent ensuite épizootiquement la maladie dans les troupeaux. 

Plusieurs fois, il s’est trouvé, en Afrique occidentale, aux prises avec la 
fièvre jaune. Toujours, en appliquant des mesures judicieuses basées sur 
une parfaite compréhension de l’épidémiologie stégomyienne, M. Bouf- 
fard à pu arrêter la maladie aux premiers cas et préserver ainsi de cette 
redoutable affection les colonies dont il avait la charge sanitaire. 

Avec la pyomyosite du Soudan français, il a découvert la première 
pasteurellose humaine. | 

À Madagascar, il a montré l’importance de la ponction du foie sur le 
cadavre pour le dépistage de la peste. 

Dans le domaine dés affections à spirochètes, il s'est attaqué à la guérison 
de deux d’entre elles, parmi les plus redoutées de l’indigène : l’ulcère 
phagédénique par application locale d’un glycérolé d’arsénobenzol et le 
pian par le stovarsol administré per os. 


+ + 
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En Afrique occidentale comme à Madagascar, il s’est préoccupé de la 
prophylaxie du paludisme tant chez l'Européen où selle \ est relativement 
facile, que dans les collectivités indigènes. 

Enfin, il a osé s'attaquer au problème de l'alcoolisme dans nos colonies 
du golfe de Guinée. %,1 

: Ce rapide résumé, dans lequél j'ai négligé les travaux sur les mycétoies, 
+ goundou, la vaccine, etc., suffit pour montrer que l’œuvre de M. Bour- 
Farn répond particulièrement bien aux conditions du prix Maujean, et 


mérite d’être récompensée par l'attribution de ce prix. C’est ce que notre 
Commission vous propose. 


. L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX PETIT D'ORMOY. 
SCIENCES MATHÉMATIQUES. 


‘ (Commissaires : MM. Painlevé, Bigourdan, Lecornu, Hadamard, E. Borel, 
Fichot; Emile Picard, rapporteur.) 


… La Commission propose de décerner le prix à M. Gasron Juuia, professeur 
à la Faculté des sciences, pour l’ensemble de ses travaux mathématiques. 


# 
L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX PETIT D'ORMOY. 
SCIENCES NATURELLES. 


(Commissaires : MM. Roux, A. Lacroix, Douvillé, Mangin, PRE 
Joubin; Bouvier, ee 


La Commission propose de décerner le prix à M. Pierre Lesne, sous- 
directeur du Laboratoire d’ entomologie au Muséum. 

Dans la foule des gens de science qui s'occupent des Insectes, M. Lesne 
est universellement connu pour la parfaite exécution de ses travaux, la 
finesse de ses aperçus, la variété de ses recherches ; il occupe une des toutes 
premières places parmi les meilleurs entomologistes, et ce n’est pas un 
mince éloge si l’on songe aux difficultés que PEER la faune entomolo- 
gique où l’immensité du nombre des espèces n’a d'égale que celle de leur 

‘puissance adaptative. | 

Initié dès son enfance aux études d'histoire naturelle par son grand-père, 

l’illustre agronome Joigneaux, et par son père qui dirigeait la Gazette du 


7 
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Village, M. Lesne est resté fidèle à ces études, s’instruisant dans tous les 
champs du vaste domaine, mais sachant réserver à l’investigation certains 
territoires favoris où il sut bien vite manifester sa maîtrise. Dans le vaste 
groupe des Coléoptères, il a jeté son dévolu sur les rongeurs du bois et:par- 
ticulièrement sur les Bostrychides, dont 1l est devenu l’historiographe et 
dont il a merveilleusement mis en lumière les singuliers caractères adap- 
tatifs; c’est la perfection en un genre qui se réclamait à la fois de la systé- 
matique pure, de l’entomologie re de l’éthologie et de la géographie 
zoologique. Mais M. Lesne était habile aux recherches dans toutes ces direc- 
tions et en a donné par ailleurs d'innombrables preuves : en entomologie 
appliquée, notamment par de curieuses études sur la Mouche de l'Asperge 
et sur un papillon, la Zeuzère du Chène-liège, qu'il étudia dans l’'Edough, 
— en éthologie par ses découvertes sur le transport d’un Diptère par les 
Scarabées et sur des Cicadelles qu’exploitent pastoralement certaines 
Fourmis, — en géographie zoologique par les observations qu'il fit au 
Mozambique sur la distribution des tsé-tsés, — en paléontologie même où 
il a révélé ses profondes connaissances d'anatomie entomologique par la 
reconstitution des restes d’Insectes qu'il exhuma des tourbières fossiles. 

Il n’est pas possible d’esquisser, comme elle le mérite, cette longue et 
fructueuse carrière. Mais on peut donner une idée des services rendus par 
M. Lesne en disant qu'il est le conseil de tous ceux qui viennent se renseigner 
au Muséum sur les Insectes de notre pays, qu'il est non moins consulté sur 
les Insectes tropicaux et qu'ayant fait de longs séjours aux Canaries, en 
Algérie et au Mozambique, il doit être regardé comme un des savants qui 
peuvent le mieux servir de guides aux pionniers de l'expansion coloniale. 


: En conséquence et.pour récompenser comme il convient ces hauts mérites, 
votre Commission unanime vous propose d’attribuer à M. Leswe le prix 
Petit d'Ormoy. 


‘L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


. 


PRIX JEAN REYNAUD. : "+ 


(Commissaires : MM. A. d'Arsonval, Roux, À. Lacroix, Breton, 
E. Borel, Molliard; Emile Picard, rapporteur.) 9 


La Commission propose de décerner le prix à feu Paur ArPezz, membre 
de l’Académie des sciences, pour l'ensemble de : son œuvre scientifique. 


me 


L'Académie adapie la proposition de la LE PEREEE RQ PASS 
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PRIX DU BARON DE JOEST: 


(Commissaires : MM. d’Arsonval, Roux, A. Lacroix, Breton, Mesnil, 
Vincent; Joubin, rapporteur.) 


M. Gusrave Hivarp s’est consacré depuis plus de vingt ans à l’impor- 
tante question de la salubrité des parcs à coquillages, en particulier des 
huîtres. Il est allé étudier, au cours de nombreuses missions, ce qui se fait 
dans ce but à l'étranger, tant pour l'installation salubre des parcs que pour 
les méthodes de laboratoire. Il à organisé et développé en France, sur des 
bases scientifiques, le service du contrôle sanitaire à la tête duquel il est 
actuellement placé et dont les heureux effets sur la santé publique sont 
manifestes, plus particulièrement par la disparition presque complète de la 
fièvre typhoide d’origine ostréaire. 

Les travaux de M. Hinard sur cette matière ont fait l’objet de publica- 
tions dans les Notes et Mémoires de l'Office scientifique et technique des 
pèches, dans la Revue des travaux de cet Office, dans le Mouvement sanitaire, 
dans les Annales des falsifications, etc. 

M. Hinard a fait des études diverses sur la technique de l’Ostréiculture, 
dans le but de donner à cette industrie si intéressante de nouveaux éléments 
de progrès. 

Dans le domaine de la chimie alimentaire, M. Hinard est l’auteur d’un 
livre et de plusieurs mémoires sur l'analyse du lait, de recherches sur la 
composition et la valeur alimentaire de certains animaux marins. Il s’est 
acquis une compétence particulière dans les industries des pêches mari- 
times, soit pour la conservation des produits de la pêche, soit pour le traï- 
tement et l’utilisation des déchets, sujets sur lesquels il a publié plusieurs 
notes originales et d’intéressantes monographies. 

Les travaux spéciaux et l’œuvre d’ensemble de M. Hinar» correspondent 
bien aux conditions posées pour le prix du baron de Joest et la Commission 
propose à l’Académie de le lui attribuer. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 
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PRIX PARKIN. 


(Commissaires : MM. Roux, Bigourdan, Douvillé, Richet, Mesnil, 
Vincent ; A. Lacroix, rapporteur.) 


La Commission propose d’attribuer le prix de 1930 reporté à cette année, 
à M. Manius Dazcon, professeur de géologie à l'Université d'Alger, pour 
la belle et longue mission qu'il vient de remplir au Tibesti. 

Il en a étudié avec succès la géologie générale, maisils’est particulitrement 
ältaché à l'étude de ses grands massifs volcaniques. Si ceux de la partie 
orientale de cette Fe française avaient été déjà visités par le colonel 
Tilho, les parties DAS et *Pionile étaient restées à peu près 
Hérplorées: 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX SAINTOUR. 


(Commissaires M. En. Picard, Bigourdan, Baillaud, Hamy, Kœænigs, 
Borel; os rapporteur.) 


. La Commission propose de décerner le prix à M. Henri Devaux, profes- 
seur à la Faculté des sciences de Bordeaux, pour ses travaux sur les pro- 
priétés des couches minces déposées à la surface des liquides. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX LONCHAMPT. 


(Commissaires : MM. d'Arsonval, A. Lacroix, Mangin, Richet, 
Leclainche, Roux; G. Bertrand, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à l’œuvre de M. Evcène 
Dennien, professeur de chimie biologique et médicale à la Faculté de 
médecine de Montpellier, notamment aux travaux de ce biochimiste sur la 
méthémoglobine, les acides biliaires et les porphyrines, sur la composition 
du liquide céphalo-rachidien et sur la pourpre des anciens. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 
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PRIX HENRY WILDE, 77 


(Commissaires : M. Ém. Picard, Bigourdan, dus. Kéænigs, 
E. Borel, Perrin ; A. Lans rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Enmoxp RorTué, pro- 
fesseur à la Faculté des sciences, directeur de l’Institut de Dnsth du 
globe de Strasbourg, pour son œuvre géophysique. 

Nommé titulaire de la première chaire de. Physique du Globe créée en À 
France à la ville de Strasbourg, redevenue francaise, M. Rothé a depuis On 
1919 tourné son activité de physicien vers cette branche de la science. 

Il a publié de nombreux travaux consacrés aux mesures aérologiques, aux 
applications d'un anémomètre à oscillations électriques dont il est l’auteur; 
il a procédé aux premières recherches radiogoniométriques exécutées en 
France pour l’étude des influences atmosphériques, des orages, des para- 
sites. 

Directeur du Bureau sismologique français, il a indiqué les principes d'un 
nouveau sismographe et une méthode de détermination précise de la propa- 
gation des ondes sismiques basée sur les oscillations électriques. Il faut 
noter encore des publications sur les tremblements de terre en France, un 
ouvrage sur les tremblements de terre en général, un traité de physique, un 
livre sur les méthodes de prospection du sous-sol par les méthodes géophy- 94 
siqués. 

M. Rorué a créé en outre un courant scientifique autour de lui : il en est 
sorti plusieurs thèses et de nombreux travaux. | 

Notons enfin le rôle qu'il a Joué et qu'il joue comme secrétaire de la 

Section de Sismologie, de l'Union géodésique et géophysique internationale 
et comme directeur du Bureau central sismologique international. 

C'est cette belle activité scientifique que la Commission propose de 
récompenser pee l'attribution du prix Wilde qui ne sera es partagé c cette 
année. 


À 
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L'Académie adopte la proposition de la Commission. 
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PRIX GUSTAVE ROUX. 
(Commissaires : MM. de Launay, Bourgeois, Émile Picard, Lallemand, 


. Bouvier; A. Lacroix, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Hexvri BésaiRIE, géo- 
logue du service des mines à l'ananarive., pour ses travaux sur la géologie 


de Madagascar. 


Ce 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX THORLET. 


(Commissaires : MM. de Launay, Bourgeois, Emile Picard, Lallemand, 
Bouvier; A. Lacroix, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Anorpne Ricaan», 


ancien préparateur à l'École nationale supérieure des mines. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


FONDATIONS SPÉCIALES. 


FONDATION LANNELONGUE, 
(Commissaires : MM. de Launay, Bourgcois, Émile Picard, Lallemand, 
Bouvier; À. Lacroix, rapporteur.) 
La Commission propose d'attribuer les arrérages de la fondation à 
Mr: Cusco et Rucx. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 
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PRIX HÉLÈNE HELBRONNER-FOULPD. 


(Commissaires : MM. de Launay, Bourgeois, £m. Picard, A. Lacroix, 
Blondel, Paul Janet, Breton, M. d’Ocagne, M. de Broglie, Desgrez, 
Séjourné, Charcot, A: de Gramont; Helbronner, rapporteur.) 


Depuis son mariage, en 1889, M° Marc Bec a pris une part effective des 
plus importantes dans toutes les missions.et explorations qui ont marqué la 
carrière de son mari, mort au début de cette année, après une existence 
consacrée à la science, à la prospection et à la haie minicre. 

Elle parcourut ainsi le Transvaal, la Rhodésie et traversa le Natal, 
Madagascar, la Réunion, l’île Maurice, la partie siamoise de la péninsule 
malaise et l’Indochine. : 

Première Européenne pénétrant dans certaines régions malsaines’ dé 
certaines régions, elle sut, tout en aidant son mari d’une facon des 
plus “Écabess or de précieux services aux populations indigènes, s’en 
faire aimer et contribuer au prestige de la France. 

Suivant ensuite son mari chargé de mission au Congo pour l'étude de 
gisements cuprifères, elle peut revendiquer une part importante du succès 
de ce voyage, notamment par l'influence qu’elle avait prise sur les indigènes 
dans l’organisation des portages et par la réalisation de la partie matérielle 
des expéditions, s'occupant d’ailleurs concurremment de réunir de nom- 
breuses collections d'histoire naturelle. 2 

Le Gouvernement de la République avait tenu à reconnaître ses services 
éminents, dès 1912, en lui décernant la croix de la Légion d'honneur, 
tandis que la rosette d'officier était accordée à son mari quelques années 
plus tard. 

La Commission espère que l’Académie voudra bien ratifier son choix, en 
considérant que l'attribution de ce prix à M"° Marc Bez se justifie au mieux 
de la fondation faite en souvenir de M"° Hélène Paul-Helbronner. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


CON POS PSN ES 


SÉANCE DU 1/4 DÉCEMBRE 1091. 1200 
PRIX DES GRANDES ÉCOLES. 


PRIX LAPLACE. 


 Leprix est décerné à M. Jean Larourre, né à Paris, le 14 septembre 1910, 
sorti premier, en 1931, de l’École polytechnique. 


PRIX L.-E. RIVOT. 


Le prix est partagé entre les quatre élèves dont les noms suivent, sortis 
en 1931 avec le n° 1 ou 2 de l'Ecole polytechnique, dans les corps des mines 
et des ponts et chaussées : 


M. Jeax Larourre, entré premier à l’École des mines, recoit 750". 
M. Arcsert-Gasniez Bureau, entré second à l'École des mines, reçoit 5oo". 
M. Jean-Gasrox Cuaucnoy, entré premier à l'École des ponts et chaussées, 
reçoit 750". | | 
M. Aceuonse-Désiré-Cuanies- Louis Cacuera, entré second à l'École des 
ponts et chaussées, reçoit 500", 


FONDS DE RECHERCHES SCIENTIFIQUES. 


FONDATION TRÉMONT. 


(Commissaires : MM. de Launay, Bourgeois, A. Lacroix, Lallemand, 
A" Bouvier ; Em. Picard, rapporteur.) 

La Commission propose de décerner un prix à M. Maurice LesRun, ingé- 
nieur des arts et métiers, pour ses travaux sur la soudure électrique à l'arc 
et ses applications. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 
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FONDATION GEGNER. 
(Commissaires : MM. de Launay, Bourgeois, A. Lacroix, Lallemand, 


Bouvier; Emile Picard, rapporteur.) 


La Comauission propose de décerner un prix à M. Eueëne EsranaAve, secré- 
taire honoraire de la Faculté dés sciences de Marseille, pour ses travaux 
sur la photographie intégrale de Lippmann et sur le relief photographique 
à vision directe. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


FONDATION HIRN. 


(Comnussaires : MM. de Launay, Bourgeois, Émile Picard, Lallemand, 
Bouvier; A. Lacroix, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner un prix à M. Yves Mio, profes- 
seur de géologie et de minéralogie à la Faculté des sciences de Rennes, 
pour ses travaux géologiques et paléontologiques sur la Bretagne. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


FONDATION HENRI BECQUEREL. 
(Commissaires : MM. de Launay, Bourgeois, A. Lacroix, Lallemand, 
Bouvier; Émile Picard, rapporteur. ) 
La Commission propose de décerner un prix à M. Encar Pierre Tawir 


pour ses travaux sur la piézo-électricité. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


-FONDATION -LOUTREULL. ‘ 


(Membres du Conseil : MM. L. de Launay, Émile Picard, Ch. Lallemand, 
H. Le Chatelier, Paul Janet; À. Lacroix, rapporteur.) 


L'Académie a reçu 32 demandes. Apr ès avis du Comité consultatif de la 
fondation, le Conseil a décidé d’ accorder les 23 subventions suivantes, qui. 
vont être énumérées suivant leur nature. 


SÉANGE DÜ 14 DÉCEMBRE 1091. 1207 


: 


LE. — Aiccherches sur des questions déterminées. 


3000! à M. Juuiex Cosranrin, membre de l'Académie des sciences, pour 


ses recherches de botanique appliquée dans les Alpes. 


2000! à M. Gasriëcz Manorez, professeur à l'Ecole nationale vétérinaire 
de Lyon, pour des recherches expérimentales sur la Waladie de la Douve et son 
traitement. 


2000" à M. A. Anox, professeur au Lycée de Mulhouse, pour l'aider dans 
des recherches sur les propriétés des lames métalliques minces. 


5000! à M. James Basser, pour ses recherches dans son laboratoire 
relatives à l'influence des hautes pressions sur les phénomènes physiques et 
chimiques. 


1000! à M. le D' Craune Gaurier, ancien chef de travaux à la Faculté de 
médecine, pour des travaux sur la synthèse physiologique des protéines. 


3000" à M. Cnarces Marie, directeur du Laboratoire d’électrochimie à 
l'Ecole pratique des Hautes Etudes, pour ses recherches sur la pile gaz 
ammoniac-oxygène. | 


2000! à M. Raxmoxn Ricar», professeur à la Faculté catholiqué des, 
sciences de Lyon, pour les spectres d’étincelle des métaux à l’aide de 
décharges sans électrodes. 


«1 LE Ds à RE Voyages et explorations. 


10000! à M. Gasrox DeLériné, professeur de géologie à la Faculté 
libre des sciences de Lille, pour la continuation de travaux commencés 
par lui et par ses élèves, notamment sur le Carbonifère des Asturies. 


2000! à M. Asez Gruver, professeur au Muséum national d'histoire 
näturelle, comme contribution à ses recherches scientifiques et appliquées 
faites sur la faune du réseau hydrographique de la Syrie. 


M. — Achat de nratériel. 


‘ 
4 


2000! à M. Emo Damour, professeur au Conservatoire national des 
arts et métiers, pour l’achat d’un appareil de contrôle de la combustion par 
conductibilité thermique. 
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5000" à M. René Dusmisay, professeur au Conservatoire national des! 
arts et métiers, pour l'achat d'un microscope. 


2000" à M, Aueusrn Mesnacer, membre de l'Académie des sciences, 
professeur au Conservatoire national des arts et métiers, pour.contribuer à 
l'achat d’un appareil de mesure de répartition des tensions dans divers. 
solides élastiques. 


5000" à M. Casimir Monræiz, professeur au Conservatoire national de 
arts et métiers, pour l'acquisition d’un tachygraphe Jacquet. 


IV, — Bibliothèques. 


10000! à l’Écoze poLyrecunique, pour sa bibliothèque. 
10000!" à l'ECOLE NATIONALE VÉTÉRINAIRE D’ÂLFORT, POUT Sa bibliothèque. 


13000! à l'Écor NATIONALE VÉTÉRINAIRE pe Lrxon, pour l'aider dans la 
reconstitution de sa bibliothèque détruite par l'incendie. 


5000!" à l'Écour NATIONALE VÉTÉRINAIRE DE TOULOUSE, pour sa biblio- 
thèque. 


V. — Publications. 


5ooo! à la Faune pes CoLoniEs FRANÇAISES, pour ses publications. 


6000! à M. Azserr Peyror, professeur honoraire au Lycée de Bordeaux, 
pour l'achèvement de la Coxcnoroëig NÉOGÉNIQUE DE LA QUITAINE. 


10000!" à M. le général Gronces Perrier, membre de l’Académie des 
sciences, pour les calculs du volume de la Mission ne L'Équareur consacré 
aux latitudes par observations méridiennes. 


5ooo!" à la SECTION DE MAGNÉTISME TERRESTRE ET D'ÉLECTRICITÉ ATMO- 
SPHÉRIQUE DU COMITÉ NATIONAL DE GÉODÉSIE ET GÉOPHYSIQUE pour la 
publication des cartes des anomalies des éléments magnétiques en France. 

15000!" au SERVICE CENTRAL DE LA MÉTÉOROLOGIE COLONIALE au Ministère 
des Coloniés pour l'aider à la mise en train d’une publication sur les 
observations scientifiques faites par les services de physique du globe dans 
notre domaine d'Outre-mer. (Subvention conditionnelle à verser lors de 
l'apparition de la publication projetée. ) 


2000! à l’Orrice INTERNATIONAL DE DOCUMENTATION ET DE CORRÉLATION POUR 


0 
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|. LA PROTECTION DE LA NATURE, pour lui permettre de poursuivre la publica- 
DA tion de brochures de documentation sur les Colonies françaises. 


F + nee * 2 11 Û 
L'ensemble des subventions accordées s'élève à la somme de 125000, 


- Nous en donnons la récapitulation dans le tableau suivant : 


À è 
1° Recherches sur des questions déterminées. 


S $, | & fr 
M. Julien Costantin............ RE ESS mer 2 à 3000 
“ M CRDrol Marie. AN CRS ORNE de 2000 
| FERME AT Aron" A re SUN AMP E Re fon. SA HAUTES 2000 
c M'James Basset. 1.2.0... Ne Te a tue à Les 5000 } 18000 
Me flaude-Grütiers::.tir.. "NL LEUR RER ETS 1 000 
HEM Chartes Marie 50... un 200 ANT PR RARES 3000 
DAC on Ricard et Ce D RME. ci r, 2000 
2 Voyages et explorations. 
stat Dee pans. Li Nr RUE dE pes 10000 | 
| : 12000 
NPA DER OREU Vel SERA A Ar RE Es EL LU 2000 { 
(l - L 
3° Achat de matériel. 
M. Emilio Damour................. PRE LE Vos 2000 | 
D DR AE ie, 5000 | ; 
; 4 4 } 14000 
RO TRS DInINT EST EL MR. Er ON An Ut 2000 
D RS lon eee LR ONUR ER PDU XL, 5000 | 
4° Bibliothèques. 
DIE DolnechRque 2 7. it io. 10000 
École nationale vétérinaire d'Alfort : ....::,............ 10000 * 38000 
# # DEN SE £ : J0 
Ecole nationale vétérinaire de Lyon.................... 13000 | 
4 Ecolevétérinaire de Toulouse......::......1..:.....4:.. 5000 | 
5 Publications et préparation de publications. 
MAeune des colonsesifrancnisesn., 2... .0..1:, Rs 5000 
RS D bert Peyrol. "5... A à 2e ET 6000 
M: le général Georges Perrier... ....... EE PR ENT 10000 
: Section de magnétisme terrestre et d'électricité atmo- :3 000 
» + 4: / € 
É BRRAUE, 1, Mar en AR CAEN NL. Ge 5000 : |. | 
Service central de la météorologie coloniale ............. 19000 
Office international de documentation et de corrélation pour 
DR OO CHON R IR MMINRes talent, sr, ue, à 2000 | 
Total général. ....:.. 125 000 
SET CG. R.-1931, 2° Semestre. (T. 193, N° 24.) 92 
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FONDATION M": VICTOR NOURY. 


(Commissaires : MM. de Launay, Bourgeois, Émile Picard, -Lallemand'; 
A. Lacroix et Bouvier, rapporteurs. ) 


La Commission propose de décerner : 

Un prix de 3000" à M. Paus Vienon pour son /ntroduction à la Brologte 
expér imentale (Les Étres or g'Anisés : Activités, Instincts , Structures). DE 

Ün prix de 2500" à M. Riymonn Decary, qe des colonies 
à Madagascar, pour son ouvrage intitulé : L’Androy. 

Un prix de 2500" à feu Gasrir Grimaup, chef de bataillon, pour son 
ouvrage intitulé : Mission Rohan-Chabot. Opérations relatives à l'établissement 
d'une carte des régions parcourues (Angola et Rhodésia, 1912-1914). Magné- 
lisme, Météorologie. 

Ch prix de 2500" à M. rs Arserr VeLcarp, docteur en médecine, 
pour ses études des Araignées venimeuses du Brésil io AD 


Rapport de M. Bouvier sur les travaux de M. Paur Vicnox. 


Le prix est décerné à M. Paur Vienox pour le beau livre qu'il vient de 
publier dans l'Encyclopédie scientifique sous le titre Introduction à la Bio- 
logie expérimentale, et qui passe en revue les activités, les instincts et les 
structures chez les êtres organisés. Richement et admirablement illustré par 
l’auteur, qui est un artiste en même temps qu'un homme de science, cet 
ouvrage n'a rien d'un exposé didactique, encore que les parties en soient 
très méthodiquement disposées; 1l ne remplacera pas les traités de Biologie, 
mais permettra sans doute de les mieux comprendre. M. Vignon rapporte 
les faits et Les discute, comme il convient à un biologiste; alors survient le 
philosophe qui, derrière les faits, cherche les puissances secrètes de l’activité 
des êtres : pour lui, «le vivant est enclos dans un mur derrière quoi se Joue 
la pièce » et «c'est à regarder à travers la muraille, par d’étroits interstices, 
c'est à donner l'assaut à limprenable forteresse » qu'est consacré le très 
important et fort original ouvrage qui attire sur M. Vicxox les faveurs de 
l’Académie. 
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Rapport de M. A. Lacroix sur Les travaux de M. RaymonD Decary. 


M. R. Decary, administrateur des Colonies à Madagascar, explore 
depuis de longues années la Grande île, publiant des travaux personnels 
sur l’ethnographie, la géologie, fournissant d’abondantes collections à de 
nombreux laboratoires parisiens. 

J1 vient de publier un très intéressant volume sur l'Androy, extrême sud 
de Madagascar, pays en partie désertique et le moins connu de la Colonie. 
Däns cet ouvrage, il traite surtout de la géographie et de l’ethnographie, 
el avec une grande compétence, car il à passé plusieurs années à administrer 
celte dure région. 

Un prix Noury sera pour M. R. Dgcary une récompense appréciée et un 
encouragement à achever un second volume sur l’Androy, auquel il tra- 
vaille actuellement. 


Rapport de M. À, Lac ROIX sur les travaux du Commandant GABRtEL GRiMAUD. 


Le C" Grimaup, d’une haute culture scientilique, a été attaché en 1912, 
en qualité d’officier géographe, à la mission du Comte de Rohan-Chabot, 
elfectuée en Angola et en Rhodésie. Il a consacré deux années à cette explo- 
ration de territoires fort peu connus. 

Depuis la guerre, quatre importants volumes ont paru qui sont dus 


au C* Grimaup. Celui-ci a été à la peine, mais ne peut être à l'honneur. Il 


est mort, laissant une veuve et deux fillettes. Une récompense de l’Académie 
sera pour elles un précieux témoignage d'estime pour les travaux de leur 
mari et père. 


* Rapport de M. À. Lacroix sur les travaux de M. le D' JEAN VELLARD. 


M. le D' Jenax Vercarp a été pendant huit années le collaborateur de 
M. Vitel Brasil de Sao Paulo, puis de l’Institut de Nitervi près Rio pour 
la préparation des virus antivenimeux. 

IL est l’auteur d'importants travaux sur les venins. Excellent biologiste 
el zoologiste il a été chargé d’une mission d'étude de Rio de Janeiro au Paré 
par l’Araguayu, mission qui lui a permis de réunir de très importantes col- 
lections d'histoire naturelle envoyées au Muséum. Il en a décrit lui-même 


x 
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une partie. [l a publié encore de nombreuses notes sur les Araignées, les 
Batraciens du Brésil et leurs venins, sur l'anatomie et la classification des 
Ophidiens et sur leurs venins : sur le _venin des Raïes et divers autres 


Poissons, etc. 
M. Vecvanp, sur le point d'entreprendre une exploration au Paraguay, 


est un naturaliste qui mérite les plus grands encouragements. 


L'Académie adopte les propositions de la Commission. 


FONDS CHARLES BOUCHARD. 


(Commissaires : MM. d’Arsonval, Mangin, Branly, Richet, Quénu, 
Leclainche, Bazy, Mesnil, Gravier, Vincent, Calmette, Achard; Roux, 
rapporteur.) È 
La Commission propose d'attribuer l’annuité du fonds Charles Bouchard 

à M. Sense Meraznixov, chef de laboratoire à l’Institut Pasteur, pour son 

mémoire intitulé : Rôle des réflexes conditionnels et du système nerveux dans 

l'immurnuté. | : *°0 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


FONDATION ROY-VAUCOULOUX. 


(Commissaires : MM. Richet, Quénu, Bazy, Joubin, Mesnil, Vincent; 
Roux, rapporteur.) 


La Commission propose d’atiribuer les arrérages de la fondation Roy- 
Vaucouloux à M. le D' Anroine LacassaenE, sous-directeur de laboratoire 
à l'Institut du radium, pour ses travaux consacrés à l’action des radiations 2 
sur les tissus sains et Les tissus cancéreux. | 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 
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CONCOURS () 


: QUESTIONS PROPOSÉES. 


PRIX BORDIN (3000"). 


+ (Sciences mathématiques.) 


Question posée pour 1933 : 


La Physique mathématique a, dès l'origine, fait usage de deux catégories 
de méthodes profondément différentes pour représenter les solutions. D'une 
part, celles-cr peuvent être exprimées par des intégrales définies portant sur les 
données du problème : de l’autre, ces données étant représentées par des séries de 
forme appropriée, dont la plus connue est la série de Fourier, on peut se pro- 
poser de mettre la solution sous une forme analogue. Chaque élément de la 
donnée influe directement sur la solution sous sa première forme, tandis qu'ils 
n'interviennent que globalement dans les méthodes de la seconde sorte. 

L'Académie propose de rechercher une liaison entre ces deux catégories de 
méthodes. On pourra, par exemple, étudier dans cet esprit les séries de Fourier 
— outout autre type de séries de forme analogue — qui ne sont différentes de 
séro que dans une partie de leur intervalle de définition. 


LECTURE. 


Cu 


M. Émis Picann, Secrétaire perpétuel, lit une Notice sur La vie et 
l'œuvre de Gabriel Lippmann, membre de la Section de Physique générale. 


A. LxetÉ, P. 


(1) Le programme des fondations de l'Académie est inséré, ehaque année, dans son 
Anmuaire et dans celui de l'Institut. Sont seules indiquées ici les questions particu- 


‘lières mises au concours. 
(0-0 Es 
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TABLEAU DES PRIX ET SUBVENTIONS 
ATTRIBUÉS. 


ANNÉE 1931 


MATHÉMATIQUES. 


Prix FRAaNcŒUR. — Le prix est décerné à 


feuJacques-Herbrand is Ress eee 
MÉCANIQUE. 

PRIX MoNTYON, — Le prix est décerné à 

MHippolyte Parodie SR 

Prix PonNcELgr, — Le prix est décerné à 

M HER CRIDAT te ER OMR CR Æ 
ASTRONOMIE. 

PRIX LALANDE. — Le prix. est décerné à 

M. Jrénée Lagarde..:...., DOS ARS TA 


Prix VAzz, — Le prix est décerné à M. Henri 
CRPÉLEN NE TES te RAS ECTS ee 


Paix G. DE PONTÉCOULANT. — Le prix est 

décerné à M. Jean Chazy..:...:.. (ue 
GÉOGRAPHIE. 

Prix Gay. — Le prix est décerné. à 

M HeNrSROUSSUREN, ASP RER ARE 

Prix TGHIHATCHEr. — Le prix est décerné 


à MM. Charles Crevost et Alfred Pételot. 
PRIX ALEXANDRE GivRY. — Le prix -est 
décerné à M. André Gougenheim......…. 


NAVIGATION. 


Prix DE LA MARINE. — Un prix est décerné 


+ 


à M. £ugène Burlot;un autre à M.Charles 
Bertin; un autre à M. Gabriel Voitoux. 


PRIX PLUMEY. — Le prix est décerné à 

M. Marcel-Edmond Gautier ....,..., ke 
PHYSIQUE. 

Prix KASTNER-BOURSAULT, — Le prix est 

décerné à M. Francis Perrin........... 


Prix Gasron PLANTÉ. — Le prix est décerné 
à ME Mile PLeRT bte de NE Te 
Prix HÉBERT. — Le prix est décerné à 


à MAGustape RibAUD SES 
Prix HENRI DE PARVILLE. — Le prix est 
décerné à M. Georges Darrieus......... 
Prix HUGHESs. — Le prix est décerné à 
M. René de Mallemanrs 4er em 


Prix PIERSON-PERRIN. — Le prix est décerné 
a M, Georges "Repou ASE 
FONDATION CLÉMENT FÉLIx. — Les arrérages 
de la fondation sont attribués à Me Ya- 
delete ChRENOTR RS NERO EEE CEE 


CHIMIE. 


Prix MONTYON DES ARTS INSALUBRES. — Le 
prix est décerné à M. Leon Brunel; une 
mention est accordée à M. Georges Cham- 
DELLE ER NC Er NII AE EE 

Prix JECKER 


fondation-sont partagés entre MM. Arthur 


Brunel et ed DEUERE LT TRAME NE 
Prix HOUZEAU. — Le prix est décerné à 
M. Henri Marcelet 


| MINÉRALOGIE ET GÉOLOGIE. 


Prix DELESSE. — Le prix est décerné à 
M. Léon Carez 
Prix Vicror RAULIN. — Le prix est décerné 
à M. Eugène Raguin...... . 
Prix Josepn LaBBé. — Le prix est décerné 
AMEN Cle Thiebauti nes e..  re 


BOTANIQUE. 


Prix DESMAZIÈRES. — Le Se est décerné à 
feu Gaston Ollivier 
PRIX MONTAGNE. — Le prix est décerné à 
M. l’abbé Pierre Frémy.......... à 
Prix JEAN THoRE. — Le prix est décerné à 
MAGeorpges-Deflandre #51, 0. 
Prix DE LA FONs MELICoCQ. -- Le prix est 
décerné à M. Jean des Cilleuls.......... 
Prix De CoiNcy. — Le prix est décerné à 
MAdolphe;Paunels Rs D. Se 
Prix Jean DE Rurz DE LAvisoN. — Le prix 
est décerné à M. Émile Michel-Durand. 


} ANATOMIE ET ZOOLOGIE. 


Prix Cuvier. — Le prix est décerné à 
M. François-X. Lesbre 
FONDATION SaviGNy. — Le prix est décerné 
à M. Aobert Dollfus 


MÉDECINE ET CHIRURGIE. 


Prix Montryon. — Une médaille d'or est 
décernée à M. Edoardo Perroncito; un 
prix est décerné à M. Maurice Auvray ; 
un autre à MM. Henri Chabanier et 
Carlos Lobo-Onell; un autre à MM. Mau- 
rice Villaret, François Saint-Girons et 
Louis Justin-Besancon; une mention ho- 
norable à M. Émile Cesari; une autre à 
M. Paul Génaud; une autre à Me: Ye- 


HR 'ELpERS KA". ee Te vanne te do mie 
Prix BARBIER. — Le prix est décerné à 
ER ENT 0) PPT TES CORTE 


Prix BRÉANT. — Un prix est “décerné à 
M. Maurice Langeron; un autre à 
MM. Pierre-J. Teissier et Florent Coste. 

Prix Goparp. — Un prix est décerné à 


M. Louis Berger; un autre à M. Fritz 
La 0 Re TE PNR CREME PE PERMET EEE 
Prix CHaussiEer. — Le prix est décerné à 
MWictor Morazx.......... eee» 
Prix M&ce. — Le prix est décerné à 
M. Jean Gautrelet......... Te à 


Prix BELLION, — Le prix est décerné à 


SÉANCE DU 14 DÉCEMBRE 1931. 


1248 


1291 


1257 


MRaou ECO RER. re De 1266 
PRIX DU BARON LARREY. — Le prix est 
_ décerné à M. Maurice Pilod; un autre à 
MM. Louis Izard et Jean des Cilleuls.. 1266 
PRIX ARGUT. — Le prix est décerné à 
M. Pierre-Ernest Roucayrol ........ ; 1267 
PHYSIOLOGIE. 
Prix MonTyoN. — Le prix est décerné à 3 
M. Charles Dhéré......... Ont x 1267 
Prix POURAT. — Un prix est décerné à 
M. Maurice NA un autre à M. Fer: 
nand' Obaton....... è ARR TA e 1268 
Prix PHILIPEAUX — Le prix est décerné à 
MPÉROberL Bonnet sea sneaie 1269 
STATISTIQUE. 
Prix MOoNTYON. — Le prix est décerné à 
M. Pierre Caloni; un autre à M. Jean 
MAS DILETENE DS MAS 219 de SRE LATE NT ete Dee 1271 


HISTOIRE ET PHILOSOPHIE DES SCIENCES. 


Prix BiNoux. — Le prix est décerné à 


ME POUISR TEEN USSAC RNA A MES PATES 1292 
OUVRAGES DE SCIENCES. 
Prix HENRI DE PARVILLE. — Le prix est 
décerné à M. Emile Guyénot; un autre 
AMP Pau Dorveaur use FR 1972 
MÉDAILLES, 
MÉDAILLE BERTHELOT. — La médaille est 
attribuée à M. Henri Marcelet.......... 1274 
PRIX GÉNÉRAUX. 
PRIX FONDÉ. PAR L'ÉTAT : GRAND PRIX DES 
SCIENCES PHYSIQUES. — Le prix est décerné 
AM RER AL OEM LS 14 sat 1274 
PRIX BoRDiN. — Le prix est décerné à 
MPG LETTRE Re NME es els ere eee 1275 
PRIX LALLEMAND. — Le prix est décerné à 
M. Albert Chauchard et M®° Berthe 
Chauchard........ Et a NET CARE 1976 
Prix MAUJEAN. — Le prix est décerné à 
MMOG LAUE POUR Ar TIME ne 20e ane 1277 
Prix PETIT D'ORMOY : SCIENCES MATHEMA- 
TIQUES. — Le prix est décerné à M. Gaston 
1278 


PR REA. de Pet due us ne 
Prix P£ETiT D'ORMOY: SCIENCES NATURÉLLES, 

— Le prix est décerné à M. Pierre Lesne. 1278 
Prix JEAN REYNAUD. — Le prix est décerné 


ARR NEA DUPONT Er date rie e our 1279 
PRIX DU BARON DE JOEST. — Le prix est 
décerné à M. Gustave Hinard.......... 1280 


CE 206. 


Prix PARkIN. — Le prix est décerné à 


MiMarius Dallonti is see 2e 
. Prix SAINTOUR: — Le prix est décerné à 
CM'Henrr Dean tr re : 
Prix LoNcuamPr. — Le prix est décerné à 
feu Eugène. Derrien..….... RES es RPAURE 
Prix HENRY WIiLDE. — Un prix est décerné 
à M. Edmond Rothé.........…. SN ATE ejeu 
Rae GUSTAVE Roux. — Le prix est décerné 
à M. Henri Bésairie.....! AA TA DEN EUR AE 
ares THOoRLET. — Le prix est ‘décerné à 


M. Adolphe Richard.:......,...0. DE 


FONDATIONS SPÉCIALES. 


FONDATION LANNELONGUE. — Les arrérages de 
la fondation sont attribués à Mme Cusco et 


RULCRE RENE AE PRES RES HAE A Pts 
Prix HÉLÈNE HELBRONNER-FouLD. — Le 


prix est décerné à M®° Marc Bel......... 
PRIX DES GRANDES ÉCOLES. 

Prix Laprace. — Le prix est décerné à 

M. Jean Latourte 11:57 ARE 

Prix L.-E. Rivor. — Un prix est décerné à 

M. Jean Latourte; un autre à M. Albert- 

Gabriel Bureau; un autre à M. Jean- 


Gaston|Chauchoy ;| un autre à M. 4.-D.- 
CRELCachéra si SES EME: 


. 


FONDS DE RECHERCHES SCIENTIFIQUES. 


FONDATION TRÉMONT. — Un prix est décerné 


à M'wMaurice Lebrun... Nm: 
FONDATION GEGNER. — Un prix est décerné à 
M. Eu gène EStanave.: sente SHC DRE 


“ACADÉMIE: DES SCIENCES. 


1283 


128/ 


1285 


1285 


FONDATION  LOUTREUIL. 


Fonps 


FONDATION HIRN. — Un prix est décerné à $ 
M. Vves Milon....... RAR EST ALU Ar a 1286 
FoNDaTION HENRI BEGQUEREL. — Un prix est : é 
décerné à M. Edgar Pierre Tawil....... 1286 


es subventions 
suivantes sont accordées : à M. Julien 
Costantin; à M. Gabriel Marotel; à M. A. 
Aron; à M. James Basset; à M. Claude 
Gautier; à M. Charles Marie; à M. Ray- 
mond Ricard;à M. l'abbé Gaston Delé- 
pine: à M. Abel Gruvel; à M. Emilio 
Damour; à M. René Dubrisay ; à M. Au- 
autre Mesnager ; à M. Casimir Monteil; ER 
à l’École polytechnique: à l'École RAUO EEE 
Rule vétérinaire d'Alfort; à l'École na- LS 
tionale vétérinaire de Lyon; à l'École 
nationale vétérinaire de Toulouse; à la 
‘ Faune des Colonies françaises; à M. AL 
bert Peyrot; à M. le générel Georges 
Perrier; à la Section de magnétisme ter= 0" 
restre et d'électricité atmosphérique du ge 
Cornité national de géodésie et de géo- ; 
physique; au Service central de la mé- " 
téorologie coloniale; à l'Office interna- | 
. tional de documentation et de corréla- 
tion pour la protection de la nature... 
FonpaTioN Vicror Noury. — Un prix est - 
décerné à M. Paul Vignon; un autre à Tip 
M. Raymond Decary; un autre à feu le * 
Commandant Gabriel Grimaud; un autre î 
à M. Jehan-Albert Vellard.....,...... 
CHARLEs BoucaARD. — L'annuité 
de ce fonds est attribuée à M. Serge 
Metalnikow .,..:. FRAIS Or PAPER 
FONDATION Roy- VaucouLoux. — Les are 
rages de la fondation sont attribués à = | 
M. Antoine Lacassägne.........: VERS LS PO ES 


1292. 


